
— JEUDI 22 AOUT 1901 -

Sociétés de musique
Estudiantina. — Répétition jeudi à 8 heures et

demie au local (Brasserie Lion). Amenbadle.
Zither-Club Alpenroesli. — Répétition , à 8. h., au

local (M. Bieri-Roth , rue du Stand 8).
Sociétés de cbant

Orphéon. — Répétition , à 8 h. du soir. Par devoir.
Grutli-IYlânnorchor.  — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Helvetia. — Répétition générale à 9 h. du soir.
Chorale l'Avenir (du Cercle Ouvrier). — Répétition

tous les jeudi au local à 8 heures et demie.
Chorale de la gymnastique d'Hommes. — Bépé-

tition tous les jeudis, à 9 heures et demie du soir,
au Guillaume-Tell.

La Pensée. — Bépétition générale, à 8»/, heures.
Union Chorale. — Répétition , à 8 ty. du soir.
Chorale de la Croix-Bleue. —Répétition à 8 heures

et demie précises au local (petite salle).
Sociétés de gymnastique

L'Amitié. — Exercices, à 9 h. du soir.
Hommes. — Exercices à 8 lU h.
La Fourmi. — Exercices, à 8 h. du soir.

Réunions diverses
Ordre Indépendant des Bons-Templiers (Loge Fi-

délité ». — Assemblée de couture au Juventuti
(Collège N" 9), à 8 heures et demie.

Monteurs de boîtes. — Réunion du comité central
et local, à 8 '/» du soir , au Cercle Ouvrier.

La Pépinière. — Assemblée, à 9. h. s., Buffet-Gare ,
Place d'Armes.

Mission évangélique. — Béunion publique à 8 h.
L'Express V. C. — Assemblée à 8 heures et demie

au local ,
Société des Jeunes gens catholiques chrétiens

l'Ainitio. — Assemblée à 8>/ t h. du soir, au local
(Chapelle 5).

Clubs
Les Amis du Jura. — Assemblée à 9 heures du soir

au local.
Club d'Escrime. — Assaut, à 8 h., au local.
Club du Seul. — Béunion à 8 '/, h. du soir.
Club des Qrabons. — Réunion dès 8 n. du soir.
Club de la Pive. — Séance à 8 »/s h. du soir.
Le Point-Vif. — Répétition à 8 heures ot demie, au

local.
Club de la Samaritaine, — Réunion à 8 heures et

demie chez le Botté.
Olub du Potdt. — Réunion quotidienne à 9 '/, b.

Concerts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soirs.
Hôtel ds la Crolx-d'Or. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

La Vie à Paris
Pans, 19 août 1901.

Un célèbre coureur trahi par ses forces. — Pour
quoi Losna a abandonne la course Paris-Brest
— Les péri péties d' une défaillance. — Une re
vanche à prendre. — Interdiction en l'air. — Dé
clin du sportisme.
La terrible épreuve cycliste Paris-Brest a

remis en lumière ce vieux proverbe : « Ne for-
çons point notre talent». Le pauvre Lesna a
dû y réfléchir. On ne peut abuser outre me-
sure de la force humaine. Son échec a autant
de retentissement que la victoire de Garin. On
était tellement certain de le voir réussir en-
core une fois que presque tout le monde , es-
comptant le succès, classait d'avance ce cham-
pion comme premier au poteau d'arrivée. Il y
a eu une jolie perturbation dans les paris dès
qu 'on a appris par les dépêches qu 'il faiblis-
sait et que ses chances diminuaient.

El encore la plupart des parieurs , avant la
clôture de l'épreuve, se retournère n t-ils mala-
droitement. Ils portèrent sur Rivierre, qu'on
tenait pour capable de rattraper à son tour et
de dépasser Garin , et qui resta deuxième. Il y
a eu bien des gens déçus.

Mais revenons à Lesna, puisqu 'un certain
nombre de vos lecteurs le connaissent. Il était
parli comme un boulet. Littéralement , il se-
mait ses concurrents. Sa course furibonde
laissait pronostiquer qu 'il arriverait au but
avec une centaine de kilomètres d'avance, bat-
tant tous les records dn monde. C'était da
moins l'avis du vulgaire public.

Cependant certains professionnels, plus an
•courant de l'émulation sportive, mettaient en
doute la victoire de ce grand favori.

— Sa course est fol'e, disaient-ils, il va trop
Tite, il s'épuisera. On ne peut j usau'au bout

soutenir une allure aussi endiablée... Pensez,
1200 kilomètres à dévorer sans trêve ni re-
lâche, avec une nourriture sommaire, la pri-
vation du sommeil , le moral à soutenir ferme...
Vous verrez, il tombera comme une mouche.

On ne les écoutait guère.
— C'esl un malin , répliquait-on. Il a calcu-

lé sa chance, il se connaît à fond , il sait l'ef-
fort qu 'il peut donner. Il empochera les 10,000
fr. el tout le reste. Ce serait toute justic e,
d'ailleurs.

Quand on apprit que Lesna , aux trois quarts
de la course , faiblissait visiblement , que Ga-
rin le rattrappait , la déception fut  vive. Si
c'est un honneur pour un coureur d'être grand
favori , c'est aussi un péril. S'il ne répond pas
aux espérances mises en lui avec une confian-
ce absolue , l'opinion , désorientée ,discute avec
plus d'âpreté qu 'il ne conviendrait les causes
de l'échec.

On n 'a pu se rendre compte des causes de
la défaillance de Lesna que par les récils plus
ou moins concordants de témoins de la course.
Il éprouva une violente cuisson aux jambes
qui étaient nues et avaient été maltra i tées par
un coup de soleil. Il prit un bain qu 'il croyait
réparateur. Mais ce bain trop rapide produisit
l'effet contraire . Les jambes enflèrent , les clo-
ques empêchèrent le massage, les douleurs as-
saillirent le pauvre garçon.

Bientôt vint le moment où il ne travaillait
plus qu 'avec les nerfs. Il ne se maint enait sur
sa machine qu 'à force d'énergie. Ses entraî-
neurs le secouaien t, mais il n'avançait plus
guère. De trente kilomètres qu 'il donnait au
départ , c'est à peine s'il se tenait à quinze.
Les jambes refusaient de plus en plus leur ser-
vice.

Il sentait l'ennemi tout près derrière lui. Il
retrouvait par moments une lueur d'énergie
pour suivre plus vigoureusement son équipe
d'entraîneurs. Mais Garin finissait par arriver ,
Gari n donl rien n'avait nu faire prévoir la
victoire. Ils pédalèrent cô le à côle sur une
rampe irés rude. Il paraît qu 'ils échangèrent
des plaisanteries. Ils parlaient de se pousser
mutuellement. On devine volontiers ce qu 'il y
avait au fond de ces propos.

Mais Garin s'était aperçu de la fatigue de
son adversaire. Il cheminait ferme sur cette
côte afin d' user rapidement Lesna , de le tuer,
pour employer l'expression dont il s'est servi
lui-môme dans une interview . Les jouteurs
sont féroces. Quand il y a dix mille francs à
palper au bout de la joule , cette férocité n'ap-
paraît que trop naturelle. Les concurrents ne
connaissent ni la pitié , ni la générosité. Ce
n'est pas le beau côté de ces courses où la
queslion de lucre domine tout.

Maigre tout , les deux terribles jouteurs ont
gravi la grande côte à belle allure . Mais , en
haut , les forces de Lesna l'abandonnent com-
plètement, il zigue, zague , tire des bordées.
Garin crie a ses entraîneurs d emballer. Ceux-
ci filent à toute vitesse, Garin ne décolle pas,
dépasse Lesna et disparaît dans un nuage de
poussière.

Lesna s'arrêta , désespéré . Ses entraîneurs
lui prodiguèrent leurs soins et le réconfor-
tèrent. Il remonta sur sa machine et fil quel-
ques kilomètres encore. Mais , finalement ,
brisé et vaincu , il abandonne la course, monte
sur un automobile et va se faire soigner pro-
visoirement à Alençon , le contrôle le p lus voi-
sin. Quoique grave, son état n'est point com-
promettant pour sa santé.

L'arrivée de Garin vainqueur a été moins
sensationnelle que n'eût été celle de Lesna.
Celui-ci avait l'avantage d'être connu du grand
public , tandis que la victoire de celui-là a été
une surprise pour tout le monde. Il y avait
des gens nullement d'humeur à pardonner à
Garin d'avoir soufflé sur leurs prévisions. Ce
dernier gagne environ 20,000 francs avec les
primes allouées par les maisons dont il a roulé
les machines et les pneumati ques.

La presse parisienne a, du reste, été indul-
gente à Lesna, et lui demande de prendre sa
revanche.

Il est bien probable qu'il ne voudra pas res-
ter sur rat échec, qui , tout bien considéré, est
le résultat d'une faute de tactique, non un si-
gne de déclin physique.
Il est question d'interdire les grandes courses

de bicyclettes comme on a interdit les grandes
courses d'automobiles. La bicy clette elle-même

n'est pas un danger. Mais le coureu r esl pré-
cédé d'entraîneurs et suivi d'automobiles char-
gés de machines de rechanges ; cet ensemble
forme un peloton dont le passage constitue
une certaine menace pour la sécurité de la
roule.

Au fait , il faut dire que ces courses telles
qu 'elles sont organisées maintenant  ne consti-
tuent plus qu 'une formidable réclame pour
les fabriques intéressées. Ce n'est plus du vrai
sport. Et les épreuves offertes dans ces condi-
tions ne sonl plus abordables par les cyclistes
voulant lutter avec leurs propres moyens, sur-
tout si ces moyens sont modestes.

On a pu dire avec raison que la course
Paris-Brest fut une épreuve de concurrence
des maisons industrielles , dont les coureurs
n 'étaient qu 'un des éléments.

La vraie performance sera loujours celle
qui se fail sans machine de rechange et avec
le seul concours d'entraîneurs.

C. R.-P.

Un rédacteur de l'Echo de Paris a été reçu à
Hanovre par le feld-maréchal Waldersee et a
eu avec lui une longueconversation dont nous
extrayons quelques passages.

Interrogé sur l'impression que les offi ciers
et les soldats français ont produite sur lui , le
maréchal a répondu en ces termes :

« J'ai vu l'armée française , en 1870, de près.
Si elle a élé battue , ce ne fut pas, certes, par
manque de bravoure ; les Français ont montré,
pendant la guerre, un héroïsme qui nous a
imposé le respect. Pour ma part , je ne m'en
suis jamais caché.

» J'ai revu vos troupes en Chine. Elles ont
fait de très sensibles progrés. Ainsi , les trou-
pes régulières que vous avez envoyées là-bas :
chasseurs d'Afrique , ligne, zouaves, sont des
troupes d'élite.

» Evidemment ce ne sont pas des soldats
imbus des mêmes traditions et élevés de la
même manière que les nôtres. Mais leur dis-
cipline ne laissait rien à désirer. Elle a élé
fort remarquée , croyez-le bien. Avec des
moyens d'action différents des noires , les trou-
pes françaises arrivent à un but aussi parfait.
Ce sonl de redoutables adversaires.

» J'ai remarqué beaucoup aussi votre cava-
lerie. Elle ne laisse rien à désirer, ni comme
cavaliers , ni comme montures , ni comme en-
traînement. Et elle soutien t parf aitement la
comparaison avec la nôtre. Quant à votre ar-
tillerie , les échantillons que j 'en ai vus me la
font considérer comme magnifique , hors de
pair. »

Sur les généraux et les officiers français , le
maréchal a fail également des appréciati ons
très élogieuses :

« J aimais a me trouver en compagnie du
général Voyron , un bon el brave soldai dont
j'ai éprouvé la loyauté et dans lequel j'ai re-
connu l 'homme de devoir, habile , sérieux , at-
tentif et scrupuleux.

» Voyron , à mon départ de Chine , est venu
me serrer la main à Tien-Tsin ; il m'a dit qu 'il
conserverait pendant toute sa vie le souvenir
des marques d'estime et d' amitié que je lui
avais témoignées ainsi qu 'aux troupes fran-
çaises. Cette démarche de l'ollicier général
français , à elle seule, constitue une récompen-
se à mes efforts...

» Le colonel Marchand est plus pour moi
qu 'un camarade , c'est un ami. Je professe pour
ce jeune et brillant officier la sympathie et la
considération qu'on peut avoir pour un véri-
table soldat , dans la large acception du mot.
J'ai eu l'occasion , à trois reprises, d'éprouver
la rare intelli gence el les aptitudes militaires
dont il est sérieusement doué. Le secours que,
sous son commandement, les soldats français
nous apportèren t lors de l'incendie du palais
de l'impératrice, n'a fait qu 'augmenter mes
sentiments d'amitié. J'espère trouver d'autres
occasions pour dire tout le bien qu'on pense
dn colonel Marchand dans le camp des offi-
ciers allemands. »

Quant au général Bailloud , le maréchal le
considère comme un officier général tout à
fait supérieur :

Waldersee et les Français

« Il s'est simplement surpassé à Pao-Ting-
Fou. J'avais plaisir à le voir. Ce qui me sur-
prenait le plus chez lui , c'est qu 'il pouvait
monter à cheval , exécuter des marches , sans
éprouver le besoin de manger et de boire . Il
fera excellente besogne, Bailloud , pendant
une vrai guerre , je vous en réponds. »

La conversation s'est teiminé sur celte
queslion :

—- On parle depuis longtemps de l'intenlion
ou du désir de l'empereur Guillaume II de se
rendre à Paris?

A celte question , M. de Waldersee lève un
bras et d'un ton convaincu :

— Ah ! si cela se pouvait 1
— Mais alors Votre Excellence ne croit pas

qu 'elle vivra assez longtemps pour partici per
à une nouvelle guerre entre l'Allemagne et la
France ?

— Oh ! pour cela , non , certainement non.
Je ne crois plus à la possibilité d' une guerre
entre nos deux pays. Les temps sont bien
changés !

France. — Paris, 20 août. — On télé-
graphie de Constantinople au Temps via So-
fia:

« Depuis hier, lundi , l'affaire des quais
prend une mauvaise tournure. Le gouverne-
ment turc donne encore une preuve de la plus
insigne mauvaise foi. On dit que M. Constans,
confiant dans la parole du sultan donnée jeu-
di , attendait la lettre d'engagement devant
terminer l'affaire. Le sullan demanda hier à
la Société des quais de se contenter d'un sim-
ple engagement d'achat en termes vagues et
sans aucune garantie. La Sociélé refusa caté-
gori quement.

M. Constans indi gné demanda le règlement
de l'affaire , conformément à l'entente interve-
nue, avant aujourd 'hui mardi à midi , et dé-
clara que s'il n 'avait pas de réponse il pren-
drait  des mesures. Ce revirement , qui consti-
tue une offense envers l'ambassadeur de Fran-
ce, est motivé par la crainte qu 'a le sultan du
parli gouvernemental , qui Considère l'achat
de la Sociélé des quais , en présence de la pé-
nurie actuelle du Trésor, comme un caprice
trop coûteux.

Bruxelles, 20 août. — L Indépendance belge
dit que le voyage du czar ne peut être qu 'une
manifeslation de la plus haute portée interna-
tionale , et qu 'on doit s'attendre dès son
retour à St-Pétersbourg, à apprend re que
l'entrevue du président Loubet el du czar Ni-
colas II aura donné des résultats pratiques
dont les amis de la paix ne pourront que se
féliciter.

Ce journal ajoute que c'esl une belle leçon
que l'empereur Nicolas donne là aux réaction-
naires français , à ces hommes qui prétendent
qu 'une alliance complète entre la France et la
Russie est impossible et illogique aussi long-
temps que la France s'obstinerait dans la voie
démocrati que.

Paris, 20 août. — Le piogramme du voyage
de l' empereur de Russie en France n'est pas
encore complètement arrêté . Toutefois , l'agence
Havas croit savoir que c'est le 17 septembre
que le tsar arrivera à Dunkerque et qu 'il pas-
sera probablement le même jour en revue l'es-
cadre du nord. De Dunkerque , il se rend rait
directement â Compiègne, oû il serait rejoint
par l'impératrice. Le 19, les souverains assis-
teraient près de Reims à la revuequi clôturera
les grandes manœuvres des 1er , 2°, 6e et 20e
corps d'armée. Us quitteraient la France le 19
au soir, ou au plus tard le 20. Il n'est pas
queslion pour le moment d'une visite de l'em-
pereur de Russie à Paris et encore moins , par
conséquen t, d'une visite à plusieurs villes du
centre de la France.

Caen, 20 août. — Lundi après-midi une
barque qui portait neuf promeneurs a chaviré.
Cinq personnes ont élé noyées.

Russie. — Francfort , 20 août. — On télé-
graphie de Saint-Pétersbourg à la Gazette de
Francfort que le ministre de l'instruction pu-
blique a interdit pour un an l'admission des
juifs à l'institut technologique de Saint-Péters-
bourg. .
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ADMINISTRATION
et

B U R E A U X  DE R É D A C T I O N
Rue du Marché n» t

Il sera rendu compte de toul ouvrage dont deux
exemplaires seront adressés à la Rédaction.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour lt Suisse

On an fr. 10.—
Six mois » 5.—
Trois mois. . . . »  2.50

Pour .
l'Etranger le port en sua.

L IMPARTIAL Spageeaveclegrand
feuilleton. 

Tirage: SOOO exemplaires

y  ..¦*•" ¦>*

PRIX I Y-S ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
d'une certaine imporfej ^oe

on traite à forfait.
Prix minimum d'nne annonce

75 centimes.



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CUADX-UË-Vo.\nS
CODBS DES CHANGES, le 21 ______ 1901.
Nom sommes aujourd'hui, «auf variation ,; impor-

tantes , acheteurs en compte-courant, ou au comptant,
moins V, '/o de commiiuoo, de papier bancable m:

Eu. Cour»
Chè que Paris 99 83»/,

P„..„ Court et petits effets longs . 3 99.81'/,irancs ¦ 2 moi» ) acc. françaises . . 3 100. —
3 mois j min. fr. 3000 . . 100.10
Chèque . . . . . . .  25 10

,.„ ,„, Conrt et petits effets longs . 8 25 17'/.u-nores , m0JS , acc anglai8e, _ _ 3 2S.20
3 mois J min. L. 100 . . . 3 25 31
Chèque Berlin , Francfort . 4 123 25

m.».. Court et petits effets longs . 3»/, 123 25aiiemag. _ moi| . ïcc _.|e_anal_ . a»/, IJJ «37
3 mois j min. M. 3000 . . 3'/. 123 47'/,
Chèque Gênes , Milan , Turin 95 75

n.i;. Court et petits effets longs . 5  95 75,ra*»B -- 2 mois, 4 chiffres . . . .  5 95 75
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 95 75
Chèque Bruxelles , Anvers . 3»/, 99.80

Bel gique 2 à Siuois , trait.acc, I'r. 3000 3 99.85
Nonac , bill., mand., 3et4cb. 3'/, 99 80

,„,,_, Chèiiue et court 3V, J07 65
S?«a..T 2à3mois , trait, acc, F1.3000 3 207 63Honora, non ac, bill., mand., îel *ch. 3» , 207 65

Chèqne et court 4 105 05
Vienne.. Petits effets longs . . . . 4 105 05

2 à 3 mois , 4 c h i f f r e s . . .  4 105 05
New-York chèque — 5.10*',Suisse.. Jusqu 'à 4 mois n.. .

Billets de banqne français . . . .  99 Sa'/.
» » allemands . . .* . 123 22'/,¦ » russes . . . . .  2.64
D * autrichiens . . . »P5 .—
B a anglais 25 17'/ ,
11 • italiens 95 60

Napoléons d'or 106 027,
Sourerains ang lais 25 13
Pièces de 20 mark 24. 1 4»/,
a»»aai»»aitnji.irjanjm 1 1 1  sursis ¦awnmaai 

ENCHERES
PUBLIQUES

Le JEUDI 22 AOUT 1901 , à 11 h.
du matin, il sera vendu à l'HOTEL
JLDICIAIltE, Saite du î-ez-de-cuaus-
séc droite, en ce lieu :

1. Une BAGUE or avec un gros diamant
monté.

2. Une dite or avec plusieurs brillants,
un saphir et une rose montée.

3. Une dite forme Marquise, avec rubis
monté, entouré de plusieurs petits bril-
lants.

4. Une BROCHE or montée avec perle
entourée de 7 brillants.

Les enchères auront lieu an comptant
et conformément aux dispositions de la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-2584-G

La Chaux-de-Fonds le 20 Août 1901.
11255-1 Office des Poursuites.

CAFÉ-BEPRÎE
On demande à reprendre, de suite ou

pour époque à convenir, la suite d'un
Café-Brasserie bien situé. — Adresser les
offres sous initiales P. II. 11097 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 11097-1

' r ri  ¦ 1 ——g—.—»»—m

HORLOGERIE Garantie

é

vente M détail
de 1578-1.99*

Montres égrenées
en tous genres

! Prix avantageux !
P. BAILLOD-PERRET

Rue Léopold-Robert 58
LA CHAUX- DE-FONDS

TERMINAGES
A sortir des terminages grandes pièces

ancres fixes et cylindres. — Adresser les
offres avec prix sous B. K. 11204 au
bureau de I'IMPARTIAI,. 11204-2

ÉMAILLEUR
On demande pour entrer du 1** au 15

septembre, un bon ouvrier connaissant la
fabrication des émaux soignés. —
S'adresser à M. A. Champod-Junod, fabri-
cant de cadrans soignés, Fleurier.

11125-3
¦llillll lll I I HII I'II H !!¦ IIII IsTMHIlll l IIIM¦

Boucherie-Charcuterie

E" SCHNEIDER
4, rue du Soleil, 4

Toujours bien assorti en
9 VIANDE de BŒUF #

première «qualité
Veau, Blouton, Porc

frais, salé et fumé
Saucisses a la viande

1 fr. 10 le demi-kilo
j£ Saucisses au foie excellentes «£

CO et. le demi-kilo

Beau choix de 10825-2

LAPINS FRAIS
à 85 ct. le demi-kilo

CERVELAS. — GENDARMES.
Graisse de bœuf fondue

à 40 ct. le demi-kilo
TRIPES à 30 ct. le demi-kilo

Chiens Joutons
A vendre deux beaux jeunes chiens mou-

tons blancs, pure race. — S'adresser
rue de la Charrière 35, au ler étage.

11173-2

EGLISE INDÉPEN DANTE
Les Eplatures.

Vente "annuelle
UNDI 9 SEPTEMBRE

Les dons en argenti ou en nature sont
reçus dès k présent à la Cure indépen-
dant!^ 10998-1

H. GOLELL
DENTISTE

_W »et"fc> s;e:-a.-t
10383-4 jusqu'au 9 Septembre.

EMPRUN T
On demando à emprunter . 10979-9

20.000 f r.
contre bonnes garanties.

S'adresser au Bureau du Notaire A.
QUARTIER, rue Fritz Courvoisier 9.

VISITEUR
Dans un comptoir de la localité , on

demande un visiteur connaissant sa par-
tie à tond surtout les échappements et
la retouche des réglages. Place stable si
la personne convient. — Ecrire en indi-
quant références et prétentions sous
chiffres A. Z. 11308, au bureau de
I'IMPARTIAL. 11808-2

Commanditaire
Commerçant désire s'intéresser active-

ment à une affaire sérieuse avec capital
de 10 à 20.000 fr. assuré. Il se chargerait
des travaux du bureau, comptabilité amé-
ricaine , correspondance française et alle-
mande.

Adresser offres , sous chiffres Y 2501 O
à l'Agence de publicité Haasenstein et
Vogler, La Chaux-de-Fonds. 108(32-1

Bicyclettes
ŝSrWjRk »», / f̂innjs-v magnifiques bicy*

/e= l̂uî2raVV. ti/f ÊÈM î clel *es pour lioni'
(t^^l^â) ^-B T̂IYSP)) n'e ' neuVGS ' ave'-

§̂i?A/r\S»y '̂y -sMlnvÊil ' accessoires et ga>
TI M f̂ ii wairiiy^^ rif ranties. 10677-1

Prix très avantageux. — Bonne occasion.
S'adresser au magasin Léon Matthey,

aux Ponts-de-Martel. 

EMPLOYÉ
Ûn jeune homme sérieux, libéré de»

écoles, trouverait de l'occupation dans un
un bureau de la localité. — Adresser
offres sous initiales B. C. 11103. au
bureau de I'IMPAHTIAL. 111(53-2

MAGASIN
A louer pour Saint-Georges 1902

un magasin situé au centre de la ville,
avec chambres à resserrer. 11072-5*

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAI,.

Société Mutuelle Snisse
pour l'Assurance du mobilier

-s — 11 1 mu
Les membres de la Société qui n'ont pas encore acquitté leur contribution pour

l'année courante, conformément aux Bordereaux qui leur ont été adressés, sont in-
vités à le faire sans retard s'ils veulent éviter les frais de réclamation et de percep-
tion à domicUe. H. 2374 c. 10272-2

L'agent : Gh.-Alb. DUCOMMUN , rue de la Serre 20.

Ĵi|fc (Hôtel du (So lei l
|l|m «HERBERGE ZUR SONNE

M̂rô  ̂ LA CHAUX -DE -FONDS
"i ly 4 — RU E du STAND — 4

M. Jacob BARBEN-STAUFFER annonra au public «qu'il a remis dès ce jour
l'Hôtel du Soleil à M. Jean BUTï'IKOFER, H remercie ses amis et sa
bonne et nombreuse clientèle de la confiance qui lui a été témoignée et les prie de bien
vouloir la reporter sur son successeur. 10695-2

Me référant à l'annonœ ci-dessus, je ferai mon possible pour satisfaire chacun
ous tous les rapports. «Jean BUTTIKOFER.

DB&ME de LA, FiiSSION
1901 SELZACH (prés Soleure) 1901

Jours de représentations 35 août, i«- septembre
Les représentations commencent à 11 heures précises du matin et durent, y com-

Êris l'entr'acte de midi , jusqu'à 5 heures. Les billets peuvent être commandés préala-
lement au Comité, qui les fera remettre par la caisse les jours de représentations

respectifs. La salle de représentation est entièrement couverte. H. 2562 v. 7229-2

j ÊL 'Wmzm
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Préfecture de La Chaux-de-Fonds
PERCEPTION DE LJMPOT DIRECT EN 1901
Le préfet du district de La Chaux-de-Fonds agissant en exécution de la

Loi sur l'impôt direct du 27 février 1892, informe les contribuables de ce
district que la perception de l'impôt pour l'exercice courant aura lien
comme suit:

fl. Ponr la SAGNE
A l'Hôtel-de-Ville de la Sagne, le «Jeudi 88 août courant de 9 heures

du malin à midi et de 2 à 4 beures du soir.
3. Pour les PLANCHETTES

Au bureau de la Préfecture , le Vendredi 23 août «connint, de 8 h.
du matin à midi et de 2 h. à b heures du soir.

3. Pour La Chaux-de-Fonds
AU bureau de la Préfecture , du Samedi S4 au Samedi 31 août

courant , chaque jour de 8 heures du matin à midi et de 2 à 5 heures du
soir. 

Les contribuables qui voudront acquitter leur impôt avant les dates indiquées ci-
dessus peuvent le faire dès aujourd'hui à la Préfecture.

Les personnes soumises à l'impôt en vertu de la Loi , et qui n'auraient pas reçu
de mandat sont tenues d'en aviser la Préfecture.

Elle sont du reste recherchables pendant dix ans pour la totalité des impôts dont
elles n'auraient pas reçu mandat (Art. 22 de la Loi).

Trente jours après celui fixé pour la perception, le Préfet invite par lettre cache-
tée les retardataire s à s'acquitter en les rendant attentifs à la surtaxe établie à l'article
suivant (Art. 25 de la Loi).

A défaut de paiement dans la quinzaine qui suit cette invitation, il est ajouté à
l'impôt une surtaxe de 5 % et à la réquisition du préfet, il est procédé contre les re-
tardataires par la voie de la poursuite pour dettes (Art. 25 de la Loi) .

Le contribuable en réclamation doit, malgré le recours qu'il a formé, s'acquitter
de son impôt dans le délai fixé pour la perception. Si le Conseil d'Etat fait droit an
recours , la différence entre la taxe primitive et le chiffre fixé en dernier ressort, lui
est restituée par les soins du Département des Finances (Art. 27 de la Loi).

La Chanx-de-Fonds , le 10 aoûl 1901.
10840-2 Le préfet :

N. DROZ-MATILE.

I 

Fin de Saison 1
10°|0 d'Escompte i

CHAPEAUX I
garnis et non garnis

Chapeanx d'enfants!
Chapeaux de cadets

Chapetiux de Messieurs m
AU 2625-164 H

Bazar Neuchâtelois S
PLACE NEUVE

Chapeaux et Capotes deuil 1
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PAB

M. DU CAMPFRANO

Elle ne se sentait plus la force d'aller rejoindre son
aère et Jeannie, dans la euisine a l'atmosphère en-
core toute acre de fumée. L'église était proche : elle
irait prier. Seul, ce paisible sanctuaire pourrait ra-
mener le calme dans son âme épouvantée et trou-
\Hée. L'église n'est-elle pas le refuge naturel de tou-
tes les âmes souffrantes, l'asile contre toutes les
frayeurs de l'inconnu ? Les chagrins s'y apaisent
«ians la prière ; l'âme s'y retrempe comme dans une
«Kjurce pure, où «aile est rafraîchie et calmée.
 ̂ Yvonne venait d'entrer et de faire, avec l'eau bé-

nite, le signe de la croix. EUe n'était pas seule.
Dans «se paye breton de Plounac, on prie beaucoup.
Les excédés de la vie, les panvres âmes fatiguées

fiids 
du joug viennent crier grâce, implorer

I, demander la force. Çà et là , sur les
surtout à l'ombre des piliers, ls malheur

it implora. Il y avait la de pauvres fem-
ètes du lendemain, de panvres mères sup-
ir que la santé du petit enfant qu'elles ai-
raffermisse. Il y avait encore des veuves

Ma aOections ici-bas.
YvoÊne s'était agal jouillée «devant nne statue de la

Vierge, «sntoureie df> roses et de lys. C'était une
|Ërbe de fleurs encadrant la mère du Sauveur, et
Jme autre gerbe à ses pieds, gerbe de douleurs,
m i .

Reproduction autorisée pour Us journaux ayant
•m f aite aveo la Société de * Gens cle Lettres.

dont la prière désolée montait comme un encens. La
Vierge compatissante devait avoir pitié. Combien
d'ardentes prières elle avait entendues aux heures
d'angoisse, cette Vierge Marie entourée de roses et
de lys, et qu'elle en avait exaucé I

Les chapelets tournaient entre les mains hâlées
par le travail des champs ; les tètes, surmontées de
coiffes blanches comme des ailes, se courbaient dans
l'humilité de la supplique. D'instant en instant, il
en venait d'autres a ce rendez-vous des peines ; des
vieillards , des infirmes se traînaient en s'appuyant
sur leur bâton.

Et comme ceux que le chagrin ou les années acca-
blent; malgré sa jeunesse, Yvonne penchait la tête
et joignait exclusivement ses mains tremblantes. La
pauvre enfant pressentait qu'eUe aurait un calvaire
a gravir et que sa croix , sans doute, serait pesante.
Tous ses nerfs étaient détendus ; eUe se sentait sans
force, le cœur déchiré, et toujours l'effroi dominait
en elle. Elle entendait comme un tumulte de me-
naces.

On soupirait près d'elle ; on soupirait aussi der-
rière la colonne où se tenaient des femmes pros-
ternées. Oh ! les pauvres mantes noires des veuves.
Oh ! les tristes petits bonnets d'indienne des orphe-
lins...

La lampe d'or, avec les rubis de sa flamme, met-
tait un brasiUement dans le vide incertain des voû-
tes ; eUe éclairait l'église sombre et la pauvre en-
fant, nerveuse et impressionnée, s'imaginai t que des
souffles invisibles allaient activer cette flamme, et
faire de l'égUse un amas de désastres.

Elle priait ardemment :
— Mon Dieu ! Mon Dieu I délivrez-moi de cette

impression de peur. Mon Dieu, donnez-moi la force
de me détacher de celui qui m'est cher. Mon Dieu I
je veux supporter seule le poids de la malédiction
tombée sur ma maison.

Elle avait cessé de pleurer, ses mains jointes
étaient moins convnlsives, les images d'épouvante
perdaient de leur force. Elle sentait «que le ciel ve-
nait à son aide.

— Mon Dieu I merci de me montrer ma voie pen-
dant qu'il en est temps encore.

EUe prenait une subite résolution de célibat. EUe
n'en accomplirait pas moins, sur terre, une œuvre
utile. EUe pratiquerait la charité dans ce qu'eUe a
de plus élevé. Elle ne donnerait pas d'argent, puis-
qu'elle était, le baron Herzel l'affirmait, plus pauvre
que le dernier du village ; mais eUe donnerait son

temps, sa santé, sa force. Elle soignerait les mala-
des, elle exhorterait les mourants, eUe enseignerait
le catéchisme aux petits enfants.

Sa vie ne serait pas sans douceur : eUe aimerait
tous les déshérités. Son père les enveloppait de sa
haine, elle leur donnerait son amour ; son père les
injuriait d'une parole brutale,|et de son cœur, à eUe,
s'epandraient la miséricorde et la pitié. Mon Dieu?
n'était-ce pas là son strict devoir ? Expier, prier,
pour le malheureux homme, qui ne priait jamais.

Deux gouttes transparentes se formaient dans ses
yeux, tombaient, se reformaient encore ; mais le
sacrifice , quelque déchirant qu'il puisse être, apaise,
pacifie, même quand il martyrise.

Et lorsque Yvonne quitta l'église, eUe était rési-
gnée à vivre seule et à ne pas connaître le bonheur
autrefois rêvé.

Et chaque jour, le Pauvre Job faisait aussi sa
prière.

Avec quelle foUe d'amour il avait serré son idole
contre son cœur, son trésor sauvé au prix des plus
grands périls. Une mère, dont l'enfant aurait été
arraché aux flammes, n'aurait pas en de cris de joie
plus ardents.

Dix jours s'étaient écoulés depuis l'incendie, et
durant ce temps, Job n'avait eu qu une pensée : pré-
parer une nouvelle<*achette... Ah| celle-là, bien sure.
Bien n'y serait plus à redouter: ni les voleurs qui
saccagent les trésors, ni le feu du ciel qui aUume
t'incendie.

A force de rôder dans la campagne . Job avait
découvert une sorte de souterrain, prenant nais-
sance dans les abords du dolmen , et venant aboutir
au caveau funèbre des Eerlaur. Ce chemin obscur,
qui, depuis des années sans nombre, n'était parcouru
que par des rongeurs et des rampants, était la voie
choisie par l'avare. Se frayant un passage à travers
les plantes parasites, qui croissaient à l'ombre, au
milieu des pierres, il avait lui-même consolidé la
Forte en chêne massif, blindée] de fer, qui fermait

entrée da caveau. A force de patience, U avait dé-
rouillé la formidable serrure. Maintenant la clé y
tournait librement, et l'on pénétrait dans ee Ueu fu-
nèbre.

A l'époque reculée on. le château de Eerlaur su-
bissait aies siènas. les défenseurs avaient pu trouver

abri dans ce caveau: mais la tradition du souterrain
était perdue, et tous, dans les pays, ignoraient ce
chemin d'ombre et de mystère. L'eussent-ils connu,
les idées supersUtieuses qui régnent encore en ces
contré«3s en eussent défendu l'accès. Le Pauvre Job
triomphait de l'avoir découvert.

D avait aussi conçu bien d'autres ruses pour pro-
téger son trésor, non seulement contre 1 incendie,
mais aussi contre la main des voleurs, son perpé-
tuel cauchemar, la terreur de ses jours et de ses
nuits, l'épouvante qui le rendait Uvide.

Les cercueils des ancêtres s'alignaient dans le ca-
veau, et le prudent avare, habile à toutes les astuces,
quand il s agissait de sa passion, avait choisi , pour
cassette, l'un des cercueils. A côté de la poussiers
silencieuse , il avait aligné ses sacs d'or que, peu à
peu, chaque nuit, U avai t apportés en secret. Les
morts sont discrets et ne révèlent jamais ce qu'on
leur confie. Et puis, qui pourrait jamais soupçonner
que des pièces d'or eussent pris la place des pous-
sières ances traies?

En ce pays de Bretagne, où l'en respecte les tré-
passés , qui oserait jamais vivriir profaner une
tombe? Lui n'avait pas de ces faiblesses ; il ne re-
doutait pas les morts silencieux et immobiles. Les
squelettes seraient les meilleurs gardiens. D'ailleurs,
qui pourrait jamais ingénier que le cercueil «'était
taansformè en coffre-fort contenant une immense
richesse, un patrimoine décuplé par d'héroïques éco-
nomies ? Puis la porte de chêne soigneusement
fermée était un obstacle à toute incursion.

Le Pauvre Job venait de franchir le souterrain ;
et, tout en rampant à demi sous l'épaisse voûte de

Î 
lierre , il éprouvait l'étrange sen'.alion d'un danger
e menaient.

Cependant, wtte impression fat de courte durée.
H venait de pénétrer dans la secrète et sûre ca-
chette, d'ouvrir le macabre coffre fort. 11 avait
allumé une petite lampe pour mieux voir scintiller
son or.

Qu'avait*! k craindre 1 Ponrtpioi, soudainement,
venait-U encore de se mettre à trembler? Depuis
plus de cent ans, qni avait pénéti-é dans ce lieu fu-
nèbre par la voie de ce souterrain ! Personne.

C'était «sans doute le froid hu«nide qui le faisait
ainsi f ri sonner.

Et U adorait 1 Ce caveau lugubre était son temple,
et c» «sercueil, rempli d'or, son autel.

IA  tuivre.i

PAUVRE JOB

Msw-mm
et Recommandation

M» PFISTER, de Eàle,
B Lingère. se recommande à son 9
- honorable cUentèle pour la _,

9 Confection de Lingerie pour Dames 0
et pour la vqnte exclusive de

t Coupons de soie en toutes 9
_ nuances, garantis solides et de _
• j bonne qualité. Magasin 10765-51
J IO, rue du Parc, IO n
fcTH5V « V'-OÉJ



Correspondance Parisienne
Paris, 20 août.

Encore un tout pelit mot au sujet de la
course cycliste de Paris-Brest. Le désir de ta-
page autour «j 'elle n'appelle aucunement la
ilécessilé de juger tendancieusement le résul-
tat comme le font nos journaux , y compris le
ïrave Temps, Ceux-ci disent que Garin a battu
ie temps de Terront , en 1891, de vingt heures.
•\u point de vue chronométrique , oui. Au
point de vue des condilions de la performance ,
non. Garin élait suivi d'automobiles qui lui
fournissaient des machines de rechange , Ter-
ront roula sur la môme bicyclette de Paris à
Paris par Brest. Et quelle bicyclette ! Elle n'é-
tait ni si légère, ni si roulante qu'aujour-
d'hui. .

En môme temps que Garin , un cycliste a
roulé sur sa machine sans la changer , c'est
Rivierre : il a gagné dix heures sur le temps
3e Terront. Voilà la vraie performance.

Du reste, la série de ces courses à grand
fracas paraît close, puisqu 'il esl question de
les interdire , en vue de la sécurité des routes.
C'est la faute des automobiles qui  accompa-
gnent le coureur. Décidément , l'automobile
gâte toul.

Les Parisiens ont appris ce matin , à leur
réveil , la fameuse nouvelle de la visile du tsar
en France. Elle n 'a été connue dans les rédac-
tions de journaux que vers minuit , par une
courte note officieuse du ministère des aiTaires
étrangères, communiquée par l'agence Havas.
Aussi, aucun d'eux , excepté le Figaro, qui a
fait un tour de force en établissant un remar-
quable article de tôle immédiatement avant le
tirage, n'a-l-il eu le temps de la commenter.
Les journaux de cet après-midi n'y manquent
pas.

En réalité , c'est une joyeuse surprise. Mais
nos nationalistes regrettent par derrière que
ce soil le cabinet Waldeck qui en pro fite, il
n'est pas douteux que le tsar sera accueilli
avec une extrême faveur par le peuple , comme
il y a quatre ans.

C. R. -P.

Allemagne. — Leipzig, 20 août. — Les
actionnaires de la Banque de Lei pzig ont eu
aujourd 'hui mardi une assemblée générale ex-
traordinaire. Le président du comité de sur-
veillance a fait ressortir le fait que sans l'af-
faire de la Société des drèches la banque au-
rait été dans une situation tout à fail satisfai-
sante. Le rapport dit également que le mo-
ment n'est pas encore venu pour les actionnai-
res d'intervenir. Il faut attendre de voir la
suite que prendra l'affa i re de la Société des
drèches et sa liquidation. L'assemblée a nom-
mé un nouveau conseil de surveillance.

Gumbinnen, 20 août. — Le verdict a été ren-
du mardi soir dans l' affaire de l'assassinat du
capitaine Krosigk. L'accusé Marien a élé con-
damné pour meurtre à l'expulsion de l'armée
et à la peine de mort. L'aulre inculpé , Hiekel ,
a élé acquitté.

Belgique. — Bruxelles, 20 août. — M.
Nyssens, ancien ministre des travaux publics ,
s'esl suicidé mardi matin en se tirant un coup
de revolver dans la tempe droite. On attribue
cet acte de désespoir à des chagins de famille.

Angleterre. — Londres , 20 août. — Les
Journaux disent que la maison Vikers Maxim
achève en ce moment les cinq bateaux sous-
marins construits pour le compte du gouver-
nement anglais. Ces navires pourront marcher
submergés à la vitesse de 7 nœuds.

La canonnière Hazard vient de recevoir de
l'amirauté l'ord re d'entrer en armement à De-
vonport pour service spécial avec les sous-
marins. On ignore encore la nature exacte
de la mission confiée à la canonnière Hazard.

On sait seulement que les cinq sous-marins
en construction vont ôtre très prochainement
loumis à une série d'essais dans la Manche.

L'équipage du Hazard a été choisi ave* un
loin tout particulier , et il lui a été adjoint un
an ingénieur ta torpilleurs.

Etats-Unis. — Toute l'escadre américai-
ne du nord de l'Atlantique a reçu l'ordre de
partir pour le sud. Le gouvernement améri-
cain fera débarquer de l'infanterie de marine
Sans l'isthme de Panama dès que l' escadre y
irrivera.

— Un vapeur qui naviguait sur l'Ohio a
sombre lundi pendant une bourrasque. Dix-
tept personnes, dont dix femmes, se sont
Sbyées.

— Les journaux publient la dépêche suivan-
'«a de New-York :

Nouvelles étrangères

« Lundi soir, pendant un orage, la foudre
est tombée sur un réservoir de pétrole près de
Philadelphie. Le liquide a pris feu ; les bâti -
ments environnants ont été détruits. On craint
que 11 ouvriers et 10 pompiers n'aient péri
sous les décombres.

— Une terrible explosion de dynamite s'est
produit lundi à Herkimer, sur '«a li gne du
New-York Central. 13 ouvriers ontété tués sur
le coup. 3 locomotives ont été réduites en
miettes.

— Une dépêche de la Havane au Temps dit
que leD r Coi'los. qui se fit inoculer le virus
de la fièvre jaune par des moustiques ,- est
mort.

Chine. — Tien-Tsin , 20 août. — La loatai
de Kouei-Houan-Tsciioung, en route pourKal-
gan , devance le gouvernement provisoire dans
la perception des droits payés d'ordinaire à
Tien-Tsin sur toutes les marchandises expé-
diées dans celte ville. Le commerce en esl sé-
rieusemen t affecté .

— Dimanche soir , une jonque de passage a
fait feu sur un bateau chargé de la police du
fleuve, blessant grièvement un officier italien.
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Constantinople , 20 août. — Vu 1 absence de
nouveaux cas de peste, le conseil supérieur
de santé délivre maintenant des (paten tes net-
tes.

La guerre au Transvaal

Kruitzinger a quitté la colonie du Cap,
poursuivi par la colonne Gorringe , et franchi
l'Orange aux gués d'Hoek et dé Franz. Dans
un engagement qui a eu lieu le 15, il aurait
perdu ses pap iers particuliers et vingt Boers
environ auraien t été tués. On avait espéré le
capturer -. une fois de plus, la souplesse du
cavalier boer a déjoué les plans de l'adver-
saire.

Fait remarquable , Kruilzinger , n'est entré
dans l'Orange qu'avec 70 hommes ; or , il n 'est
pas douteux qu 'il avait fait dans la colonie du
Cap des recrues nombreuses et que même son
commando ordinaire était de 300 hommes au
moins. U a donc laissé ses troupes derrière
lui , de même que De Wet , avant de repasser
l'Orange , avait semé les germes de la rébel-
lion qui a éclaté ensuile.

[I faut noter , cependant , que l'opération de
la colonne Gorringe contre ce chef boer a fait
partie d'un ensemble ayant pour but de re-
pousser les commandos afrikanders vers le
nord . Selon le journal du Cap, les Midland
Neivs, ces mouvements auraient eu le plus
grand succès.

Le Daily Express annonce que 3,000 hom-
mes et 900 chevaux partiront pour l 'Afrique
du Sud d'ici au 5 septembre . Les rapatrie-
ments ont élé beaucoup plus importants.

Les journaux anglais , quoi qu 'ils aient reçu
assez tard la nouvelle de la prochaine venue
du czar Nicolas II en France, la commentent
dans leurs éditions de ce matin.

Le Times dit avoir toute raison d'espérer
que l'entrevue du czar et du présiden t Loubet
aura surtout pour résultat de servir la cause
de la paix.

La Morning Post émet l'opinion que cette
visite est plus importante au point de vue de
la politique intérieure de la France qu 'au
point de vue de la politi que européenne et
que le moti f de la visite est de neutraliser
sur l'opinion publique en France l'effet de la
prochaine visite du czar à l'empereur d'Alle-
magne.

Cela paraît être l'opinion générale. Le cor-
respondant à Berlin de la Morning Post dit
qu'on n'a dans cette ville nullement l'inten-
tion d'abandonner l'entrevue projetée des deux
empereurs.

Seul, dans la presse autrichienne, la Reichs-
wehr parle du voyage et dil à ce propos : « La
nouvelle est d'autant plus surprenante qu'on
s'y attendait moins.

« Cette visite est une preuve que les rapports
entre la France et la Russie sont toujours aus-
si intimes. »

La presse étrangère et le voyage
da czar

¦Les grandes manœuvres da IIme
corps. — Le colonel Fahrlànder , comman-
dant du IIe corps d'armée, vient d'établir le
programme suivant pour les grandes manœu-
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vres auxquelles vont prochainement êlre ap-
pelées les troupes faisant partie de ce corps.

Le 3 septembre : les troupes des divisions III
(colonel Bûhlmann) et V (colonel Scherz) en-
trent au service le 2 septembre. — Exercices
de bataillon.

Les 4 et 5 septembre : dans la matinée, exer-
cices de régiment : après midi , exercices de
bataillon.

Le 6 septembre : exercices de brigade .
Les armes spéciales travail leron t-pendant

ces quatre jours suivant des programme s spé-
ciaux .

Le 7 septembre : manœuvres des brigades
combinées contre brigade combinée.

Le 8 septembre (dimanche) : repos.
Les 9 et 10 septembre : manœuvres des bri-

gades combinées conlre brigade combinée ,
sous la direction du divisionnaire (comme
aussi celle du 7 septembre) .

Le 11 septembre : exercices de détail.
Les 12, 13 et 14 septembre : manœuvres

des divisions III et V à double action , sous la
direction du commandant du corps d'armée.

Le 15 septembre (Jeûne fédéral; : repos et
service divin.

Les 16 et 17 septembre : manœuvres du
corps d'armée contre uue division combinée
(Ire et IVe brigades) , sous les ordres du colo-
nel Audéoud. Les manœuvres qui auront lieu
entre Bienne el Berne seront diri gées par M.
le colonel Kunzli , commandant du IVe corps.

Le 18 septembre : l'inspeciion par le chef
du département mili taire , M. Muller , conseil-
ler fédéral (probablement aux environs de
Schûpfen).

Le 19 septembre : licenciement.
La dotation en muni lions sera de 100 car-

touches par fusil et de 780 coups par batterie.
Les vivres ne seront fournis par les troupes

d'administration qu 'à dater du 13 septembre.
Les troupes entrent en ligne pour les manœu-
vres divisionnaires avec les vivres pour le 12
et deux rations de réserve, dont une dans le
sac el une sur les voitures. Repas principal ,
le soir. Les gourdes seront remplies le matin.
Pas cle cantines.

Cinq automobiles seront expérimentés pen-
dant ces manœuvres : 1 voiture pour per-
sonnes à l'état-major du corps et aux élats-
majors des divisions 111 et V ; un camion (pour
1000 kilos) au batail lon de carabiniers 3 ; un
camion (pour 2000 kilos) à la compagnie d'ad-
ministration. Le service de ces voilures est
dirigé par le capitaine d'élal-major de Bon-
stellen.

Il y aura , pour chaque division , comme
cela a été pratiqué déjà au lor corps, un « dé-
pôt » pour les hommes ayant  passé par les la-
zarets et les infirmeries et qui ne rentreront
pas au corps.

La poste de campagne fonctionnera dès le
6 septembre. Il y aura un corps de gendarme-
rie de campagne dès le 7 septembre.

Le commandant du corps ordonne aux
états-majors de réduire la paperasserie et les
travaux de bureau au stricte indispensable.
Un officier d'état-major supplémentaire esl at-
taché au corps d'armée pour le service des
renseignements à la presse, aux officiers qui
suivent les manœuvres , pour la délivrance des
cartes de légitimation et des laissez-passer ,
pour la police du public (voilures) sur la place
d'inspection.

La situation générale pour les manœuvres
divisionnaires est la suivante : une armée rou-
ge a pénétré dans le nord-ouest de la Suisse,
une armée blanche est concentrée autour de
Berne.

Il n'y aura qu 'une seule critique , le 14 sep-
tembre. Y assisteront : les divisionnaires , les
brigadiers , les commandants de régiments
avec leurs officiers d'état-major et leurs adju-
dants ; les commandants des bataillons , des
groupes d'artillerie , des demi-bataillons du
génie et des lazarets.

Les commandants supérieurs du IVe corps
et des divisions TV et VII fonctionnent comme
juges de camp.

Le lieutenant-colonel Borel commandera la
section historique, dont font partie les majors
Kesselring et von Wattenwyl , et les capitaines
Ceresole et Rehsteiner.

VALAIS. — Les touristes. — L'affluence des
touristes est énorme. Jamais encore Zermatt
n'avait reçu des visiteurs en nombre aussi
considérable. Les hôtels sont bondés, tous les
lits disponibles et réquisitionnés dans les mai-
sons particulières sont occupés chaque soir et,
malgré cela les touristes assez peu précaution-
neux pour s'enquérira l'avanced' uu logement,
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se voient forcés de re«ounr aux moyens extrê-
mes s'ils veulent pouvoir dormir... et encore...
Aussi nous est-il donné d'assister à d'étranges
spectacles. La nuit venue on voit défiler dans
les rues des touristes affairés et inquiets qui ,
véritables âmes en peine, courent d'un hôtel à
l'auire dans l'espoir de trouver un gîte.

Hélas, beaucoup d'appelés ,mais peu d'élus !
En désespoir de cause, on utilise les cham-

bres de bains , les fumoirs , les salles à manger
et les salons. Mais ce n'est pas suffisant , lés
touristes affolés supp lient et, ma foi , on ne
peut guère les laisser coucher à la belle étoile.

On improvise donc des lits dans les corri-
dors , sur les billards , sur les chaises longues,
puis , les matelas faisant défaut , on utilise les
fauteuils placés un peu partout.

Enfin , les maisons sont pleines, plus moyen
d' y trouver un coin , tout a été utilisé el les
demandes a ffluent toujours .

C'est alors que le spectacle devient abracade
brant.

Gravement les portiers allument les lanter-
nes des omnibus el, non moins gravement , en
ouvrent la portière pour livrer passage aux
imprévoyants touristes, heureux de s'en tirer
à si bon compte.

Puis ensuite, ce sont les wagons du chemin
de fer , les mazols bourrés de foin, qui reçoi-
vent les hôtes aux abois.

Une fois casés ils trouvent encore la force de
rire de leur mésaventure, les malheureux , et
de s'amuser à leurs propres dépens, puis le
sommeil réclame ses droits et le calme s'étend
sur celle contrée si agitée.

*# Nos soldats. — Le bataillon de carabi-
niers n° 2 (major Bilterlin) aura son cours de
répétition a Sion , et prendra part ensuile aux
manœuvres qui auront lieu dans la région des
fortifications de St-Maurice. La compagnie
neuchàteloise (capitaine Aug. Jeanneret) est
entrée au service hier apiès-midi , mard i , à
Colombier , d'où elle sera transportée aujour-
d'hui à Sion.

C'est aujourd'hui mercredi , qu'entre au ser-
vice le 6e régiment d'infanterie (lieut. -col.
Weissenbach), dont fait partie le batai l lon
neuchâtelois 18 (major Ulysse Matthey). Le
bataillon 18 sera cantonné à la caserne de la
Planche , à Fribourg.

— Pendant les cours de répétition qui vont
avoir lieu, les Unions chrétiennes , de concert
avec la Société de la Croix-Bleue ouvriront des
salles de lecture el de correspondance pour les
militaires.

« Nos soldats y trouveront la plupart des
journaux du pays, tout Ct> qui est nécessaire
pour la correspondance , tinsi que du papier
d'emballage. Il y sera aush i servi du thé el des
rafraîchissements non alcooliques.

« Les dites salles se trouveront à Lignières,
à Nods, à Fribourg, à Sion, rue des Portes-
Neuves, et à Bulle, au Cercle des arls et mé-
tiers. »

## Cortaillod. — Un mystérieux attentat.
— Lundi , à 6 1/_ heures lu soir, Mme J. V.
trouvait dans une vigne, entre le Pelit et le
Grand Cortaillod , une jeune fille de toute ho-
norabilité , Mlle R. B., de Cortaillod , âgée
d'une vingtaine d'années ; elle était privée de
connaissance , bâillonnée tt les membres li*
go tés.
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Pontarlier. — On écrit île Pontarlier que les
dégâts résultant de l'incendie de la distillerie
d'absinlhe Pernod fils snnl de 2,350,000 fr.,
dont 1,500,000 fr. paui les marchandises,
450,000 fr. pour le matériel et le mobilier,
350,000 fr. pour les bâtiments et 50,000 francs
pour le mobilier du directeur et des bureaux.

Les assurances se monten t au chiffre exact
de 3,908,000 fr. se répartissanl ainsi : 20 °/o
pour chacune des compagnies le Phénix, la
Nationale , l'Union et l 'Urbaine, et 10 % pour
le Soleil et la Providence .

Les chefs de la maison ont fait  remettr e
1000 fr. aux sapeurs-pompiers de Pontarli er ,
1000 fr. au bureau de bienfaisance , 1000 fr.
au 60e régiment de li gne, 1000 fr. au 23e de
ligpe ; ils enverront en outre 100 fr. à chacune
des douze équi pes de pompiers des environs ,
comme remerciement des secours apportés
dans l'incendie.

Les bureaux sonl à peu près réinstallés dans
la maison Barre t et les expédilions vont inces-
samment reprendre leurs cours normal à l'ai-
de des marchandises renfermées dans les en-
trepôts non atteints par le fléau.

_^m«jrm  ̂»-<*——
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M"18 V., saisie d'un effroi bien compréhen-
sible, courut au village chercher du secours,
et plusieurs personnes se rendirent avec elle
auprès de Mlle R. B., qu'on transporta à son
domicile, et qui, après avoir repris connais-
sance, put expliquer que des inconnus , après
lni avoir jeté une poudre quelconque dans les
yeux pour l'empêcher de les reconnaître, l'ont
mise dans l'état où ou l'a trouvée et traînée
de la route dans une vigne en disant qu 'ils
viendraient la reprendre pour l'emmener lors-
qu'il ferait nuit.

Mlle R. B. a les bras et les jambes tout
meurtris, tellement elle a été serrée par les
malandrins. Elle avait reçu ces derniers temps
Sar la poste plusieurs lettres anonymes, lui

isant, entre autres, que ses jours étaient
comptés. Lundi matin encore, elle a trouvé
sur sa fenêtre une missive lui conseillant de
ne pas sortir ce jour-là.

Cette lettre, telle que les précéden tes, a été
considéré par Mlle B. comme une plaisante-
rie.

Ce mystérieux attentat plonge dans la cons-
ternation toute la population de Cortaillod.

** Brenets. — Lundi matin , entre 8 et
9 heures, un incendie a détruit entièrement
la ferme du Pré-Job , au-dessus des Brenets .
Le bétail et une parti du mobilier ont pu être
sauvés.

*# Régimal des Brenets. — Résultats du
trafic et des recettes de l'exploitation pendant
le mois de juillet 1901 :
18,666 voyageurs Fr. 4539 15

14 tonnes de bagages . . » 104 29
— animaux v i v a n t s . . .  » 
75 tonnes de marchandises » 199 25

Total Fr. 4842 69
Recettes du mois correspondant

de 1900 » 4600 08
Différence en faveur de 1901 . Fr. 242 61

•fc.* Le concours de l'Abeille. — La suite du
concours de l'Abeille a eu lieu dimanche par
le beau temps. Il avait dû être interrompu
dimanche passé à cause de la pluie. Voici
les résultats que le manque de place nous a
empêchés de relater dans noire numéro d'hier :

CONCOtmS DE GROUPES
Moniteurs : 1. ex-sequo , Louis Fùhrer et

Louis Porlener. 2. Charles Hirschy.
PRIX DE FRéQUENTATION

1. Louis Portener. 2. ex sequo , Arthur Ber-
thet et Ernest Schelling. 3. ex-sequo, Georges
Méroz et Albert Jeanneret. 4. ex-aequo , Geor-
ges Kubler et Ed. Strittmatter. 6. ex-asquo,
Paul Zingg et Charles Descombes.

CONCOURS INDIVIDUELS
Classement : 1. Flury Adolphe , eng., 1. Mé-

roz Ernest , nat. 2. Mairet Luc, eng. 2. Hug
Jean, eng. 2. Méroz Georges, nat. 3. Slrilt-
matter Ed., eng. 3. Wehrli Henri , nat. 4.
Schelling Ernest, eng. 4. Hirschy Ch., nat. 5,
Lamarche Arthur , eng. 5. LégeretErnest , nat.
6. Matthey Arthur, eng. 6. Meyer Arlhur , nat.
7. Portener Louis, eng. 7. Robert Charles,
nat. 8. Muller Ernest, eng. 8. Boucherin Louis,
nat. 9. Bauer Otto , nat. 40. Wehrli Paul , nat.
12. Kunzi Frilz, eng. 12. Méroz Charles, nat.
13. Spahr Otto, eng. 13. Heiniger Ch., nat.
15. Lemrich Arthur , eng. 15. Berthet Arthur,
nat. 16. Jeanneret Albert , eng. 16. Charpiot
Jules, nat. 17. Dellenbach Walther , eng. 18.
Stoll Edouard , eng. 18. Anderegg Arnold , nat.
19. Zeder Joseph , nat. 20. Kubler Georges,
eng. 22. Peter Arnold , nat. 23. Schutz Léon,
eng. 23. Waelti Jacob , nat. 24. Descombes
Charles, eng. 24. Robert Georges, eng. 25.
Ry ff Auguste, eng. 28. Mauley Gust., eng. 28.
Galland Fritz , nat. 29. Jobin Paul , nat. 30.
Leuenberg Albert , eng. 31. PrétôtNestor , nat.

Prix doubles. —9. Hirschy Charles , eng.
10. Méroz Georges, eng. 11. Bauer Otto , eng.
12. Portner Louis, nat. 13. Kunzi Fri tz , nat.
14. Légeret Ernest, eng. 14. Matthey Arthur ,
nat. 17. Mairet Luc, nat. 19. Anderegg Ar-
nold, eng. 20. Strittmalter Ed., nat. 21. Ber-
thet Arthur , eng. 21. Schelling Ernest, nat.
22. Zeder Joseph , eng. 23. Schutz Léon, nat.
24. Robert Georges, nat. 25. Kubler Georges,
nat. 26. Méroz Charles, eng. 26. Jeanneret Al-
bert, nat. 27. Peter Arnold , eng. 27. Lemrich
Arlhur , nat. 29. Charpiot Jules , eng. 30. Del-
lenbach Walther , nat. 31. Galland Fritz , eng.
32. Jobin Paul , eng. 32. Mauley, Gust. nat.

Prix spéciaux. — Baires parallè les. — 1.
Hug Jean. 1. Strittmatte r Ed. 2. Flury Adol-
p'i» . 3. Mairet Luc. 3. Lamarche Vital.

Luttes. — 1. Méroz Ernest. 2. Meier Ar-
th ur . 3. Wehrli Henri . 4. Méroz Georges. 6.
B"ner Otto.

f*ï Concours local de l'Ancienne. — Di-
manche , par un temps splendide , a eu lien le
«incours de 1' «t Ancienne ». De bonne heure
déjà , un nombreux et sympathique public as-
sistait aux exercices de nos gymnastes, et a
pn se rendre compte des progrès faits par
ceai x-ci pendant l'année qui vient de s'écouler.

M. près-midi, continuation des exercices ac-
compagnés de divertissements aux Carrières
i» -. v . où régnait une grande animation.

wà société se fait un plaisir de remercier les
demoiselles qui par leurs beaux dons ont en-
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richi le pavillon des prix, ainsi qne tous les
amis qui ont contribué à la réussite de la fête
par leur présence.

Pour remercier nos aimables donatrices et
donateurs, nous avons le plaisir de leur an-
noncer qu 'une soirée familière aura lieu an
Restaurant des Armes-Réunies le dimanche
25 août à 8 h. y, du soir, pour remplacer celle
qui devait avoir lieu le jour du concours lo-
cal , qui n'a pu se faire pour cette dat«3-là par
suite de circonstances imprévues.

Engins
1. Huguenin Arthur. 2. Calame Frédéric.

3. Lutz Rodolphe. 3. Burgi Oscar. 5. Méroz
Arnold. 6. Calame Arthur. 7. Bolliger Eu-
gène. 8. Nydegger Albert. 9. Béguerel Paul.
10. Girard Edmond. 11. Soguel Gustave, Ber-
ger Edouard . 12. Duperret Fritz, Yozi Louis.
13. Droz Charles. 14. Perret Maurice. 15. Du-
mont Albert. 16. Bûcher Alfred , 17. Liechty
Paul. 18. Ungemacht Georges. 19. Rode Fer-
nand. 20. Wilner Paul. 21. Maeder Jules. 22.
Vaucher Louis. 23. Etienne Camille. 24. Mar-
chand Henri. 25. Joerin Albert. 26. Maus Si-
mon. 27. Guyot Albert. 28. Kûffer Edouard .

Nationaux
1. Tissot Albert. 2. Andréola Joseph. 3. La-

ger Charles. 4. Frankhause r Fri tz. 5. Schmitt
Paul. 6. Hoffmann Edouard . 7. Butschi Geor-
ges. 8. Frankhauser Arnold. 9. Schûrr André
10. Butschi Ernest. 14. Criblez Ernest.

Prix doubles. — 1. Bolli ger Eugène , nat.
2. Burgi Osca r, nat. 3. Calame Arthur , nat.
4. Méroz Arnold , nat. 5. Soguel Gustave, nat.
6. Berger Edouard , nat. 7. Calame Frédéric.
8. Liechly Paul , Duperret Fritz , nat. 9. Schûrr
André , eng. 10. Marchand Henri , nat.

Prix de fréquentation
1. Droz Charles , Wilner Paul. 2. Maeder

Jules. 3. Berger Edouard .
Spéciaux

Reck. — 1. Calame Frédéric. 2. Huguenin
Arthur. 3. Duperre t Fritz. 4. Calame Arlhur.

jh,

** Du bonheur à bon marché. — fl est dit
que l'homme ne doit pas vivre de pa in seule-
ment, les farceurs ajoutent qu 'il faut un peu
de beurre avec ; mais ce n'est point encore
suffisant , l'homme vit surtout d'espérance.
Malheureusement , c'est une nourriture que
d'ordinaire on n'achète pas sur la place. La
Fanfare du Grutli , cependant , en offre à bon
marché à tout le monde, sous forme de billets
de sa tombola. Quoi de plus agréable , en effet ,
durant le terre à terre du travail journali er,
que de caresser quel que espoir ; on se voit en
imagination apporter une jolie lampe à sus-
pension à sa femme, fa ire présent d'un régu-
lateur à une amie pour sa noce, « radiner »
chez un camarade une bouteille de fine Cham-
pagne à la main et boire à la santé du monde
entier , etc., etc.

Prenez des billets de la Fanfare, tons ces
espoirs naîtront comme par enchantement
dans votre cerveau , aussi nombreux que les
billets que vous aurez pris. Que ceux qui
courent parfois si loin après le bonheur s'en
souviennent el se hâtent ! Notre tombola ne
fait , d' ailleurs , pas seulement naître l'espé-
rance, elle saura la contente r aussi avec la
beauté et la variété des lots.

Il y a partout des dépôts pour recevoir les
lots et vendre les billets. (Communiqué).

»>« Union Chorale. — Les membres actifs
sont avisés que les répétitions reprennent leur
cours régulier à parlir de ce soir , jeudi , à
8 h. */_ , au local , Brasserie de la Serre.

Nous profilons de l'occasion pour inviter
toutes les personnes amies du chant et dési-
rant faire partie de notre Sociélé, à se présen-
ter à cette répétition. Le Comité.

*« Deutsche Kirche. — Bezugnehmend
auf das heutige Insérât der deutschen Kirche
sollen noch folgende Mittheilungen gemacht
werden :

1. Aile diejenigen Eltern , welche ihre Kin-
der in den Religionsunterrichl der deutschen
Kirche schicken wollen , sind hiemit hoflich
gebeten , dies jetzt zu thun. Fur die Kinder
ist von Sonntag den 25. August an der Besuch
der Kinderlehre nach dem Gottesdienst um 11
Uhr pràcis obli gatorisch , ebenso der Besuch
einer Religionsstunde in der Woche.

2. Der Gottesdienst wird um 9 V» Uhr g«3-
nau eine Viertelstunde lang eingelàutet und
dauert un gewôhnlichen Sonntagen nicht lan-
ger als eine Stunde.

3. Fur die kleineren deutschen Kinder ist
die Sonntagsschule bestimmt , welche um 11
Uhr im allen Schulhaus abgehalteu wird .

4. Der gemischte Chor hat seine Uebungen
wieder aufgenommen , mit dem Zweck, den
Gottesdienst durch Gesang nach Krâften zu
unterstûlzen. Diesem Zwecke getreu wird er
neben andern Liedern , dem einfachen nnd zu-
gleich gewaltigen Choral einerneutes Studium
zuwenden. Der edlen Beredsamkeit dieser Me-
lodien verdankt bekanntlich die dentsehe Re-
formationskirche ihre ersten Erfolge ; sie hat
aber auch heute noch, als Gemeindegesang
und als Chorgesang, die Kraft zu erbauen.
Desswegen laden wir diejenigen Deutschen,
welche Interesse am Gottesdienst nnd Lnst
zum Gesang haben , freundlich zum Eintritt
ein. Anmeldungen werden vom Prâsidenten
Herrn O. Hieber , und im Pfarrhause entgegen
genommen. (Communiqué.)

lie Repos du dimanche
Et la liberté ?

Sous ce titre, nons lisons dans la Sentinelle :
On nous dit que, avec leur mauvaise foi

coutumière, les cœurs purs prétendent que la
Sentinelle et les socialistes sont opposés au re-
pos des employés, le dimanche.

C'est un comble.
Bien avant les conservateurs et les radis

noirs, les socialistes ont toujours réclamé le
repos des employés un jour sur sept, ce jour
devant tomber autant que possible sur un di-
manche.

A cet égard comme à l'égard de toute autre
réforme sociale, le parti socialiste a été un ou-
vrier de la première heure. Nul plus que lni
— l'inspecteur des apprentissages en tête —
n'a travaillé afin d'obtenir le repos nécessaire
pour les ouvrières, employées de magasin,
etc., etc.

Qu'on en finisse donc avec la légende d'a-
près laquelle nous serions opposés â une loi
pour la protection des employés, le dimanche.
Nous la désirons de tous nos vœux.

Mais si nous voulons la liberté pour les
employés, le dimanche , nous la voulons aussi
pour les patrons. Libre à eux de travailler ce
jour-là , si cela leur convient. Nous n'y voyons
aucun inconvénient , au contraire .

Peut-être même qu 'à travailler ce jour-l à,
ils se rendront mieux compte des efforts et de
la peine que se donnent leurs employés. Rien
n'apprend autant que l'expérience person-
nelle.

Pour nous résumer, nous voulons qu'on
n 'opprime personne et qu 'on ne condamne pas
plus à travailler ceux qui veulent se reposer
ou se divertir le dimanche , qu 'on ne condamne
ceux qui veulent tra vailler , ce jour-là , à se
croiser les bras ou à aller bailler au prêche.

Agence télégraphique «misse

Montreux, 21 août. — Aujourd'hui s'est ou-
verte l'assemblée annuelle de la Société des
pharmaciens suisses. Il y avait une centaine
de partici pants.

Pékin , 21 août. — La suppression dans le
protocole des dispositions relatives à la des-
truction des forls de Takou est due essentiel-
lement à la protestation de Li-Hung-Chang.
Le plénipotentiaire chinois a fait observer que
ce serait un grand déshonneur pour lui de si-
gner une convention décrétant la destruction
des forts que lui-même a fait construire. Il a
ajouté que s'il donnait son assentiment à cette
mesure, il pourrait être passible de châtiment.
Le fait que la destruction ne sera pas mention-
née ne modifie en rien d'ailleurs la décision
prise à ce sujet. Les forts seront rasés et :'on
invoquera en faveur de cette mesure les né-
cessités de la situation militaire . La revision
des différents exemplaires du protocole n'est
pas encore terminée, ensorte que la signature
sera retardée encore de quelques jours.

Londres, 21 août. — La liste officielle des
pertes anglaises depuis le 12 août porte : 32
tués ; 57 morts de maladie ou d'accidents, 112
blessés et 33 prisonniers ou disparus.

Londres, 21 août. — La Gazette officielle
publie un rapport de lord Kitchener du 8juil-
let sur les opérations militaires. Le général en
chef explique le retard de ces opérations par
la nécessité d'exercer les yeomens avant d'uti-
liser leurs services. Ce rapport consta te que
les Boers ont subi des pertes très considéra-
bles, mais qu'ils sont encore au nombre de
13,000 sons les armes.

New-York, 21 août.— Dans la nuit de lundi
à mardi, dent nègres accusés de meurtre ont

été lynchés. Mardi les habitants ont pris d'à»
sant le dépôt d'armes de l'Eta t et s'étant mu-
nis de fnsils ont chassé tous les nègres de la
ville en mettant le feu à leurs demeures.

Louisville, 21 août. — Dans la catastropha
de lundi , sur l'Ohio, 35 personnes ont été
noyées.

New-York, 21 août. — Le croiseur Iowa
est parti pour Panama.

Londres, 21 aoûl. — Mardi soir a paru un
nouveau livre bleu sur les affaires de Chine.

Tanger, 21 août. — Le ministre d'Espagne
au Maroc exige du sultan 1000 domos d in-
demnité par jour dès le l,r août jusqu 'à la
mise en liberté des 2 sujets espagnols prison-
niers au Maroc.

Recens .«liront de la population en Janvier 1901 -
1901 : 35,971 habitants.
1900 : 38,465 »

Augmentation : 2,506 habitant s

Naissance»
Maurer Aimé-Mar-cel, flls de Daniel , domesti-

que et de Lina née Dick , Bernois.
Peduzzi Germaine-Lucie , fille deCarlo-Guisep -

pe. maitre ramoneur et de Anna  Maria  née
Gerber , Neuchàteloise.

Humbert Bluette-Madeleine. fllle de Paul-Al-
cide, horloger et deMarie-Lucie née Ecuyer,
Française.

Meyer Marie Louise, fille de Fried rich , em-
ployé au gaz et de Maria née Gerber, Ber-
noise.

Bandelier Marcel-Julien , fils de Alfred-Julien ,
horloge r et de Jeanne-Elise Mathey née Ri-
chenbach , Français.

Rupp Samuel , fils de David , menuisier et de
Anna-Bertha née Klopfenslein , Bernois.

Richard Aimée-Jeanne , fille de Charles , re-
monteur et de Rose-Mina née Bourquin ,
Bernoise.

Promesses de mariage
Bonnet Fernand-Léon-Henri , négociant , Fran-

çais et Strobel Ross , Wurtembergeoise.
Rufenacht Arthur-William , remonteur , Ber-

nois et Zwahlen Adèle-Alice , Neuchàteloise
el Bernoise.

Favre-Brandt Charles, négociant et Boillot
Jeanne-Mathilde , tous deux Neuchâtelois.

Castella Etienne-Félicien, gendarme et Gre-
mion Marie-Madeleine , ménagère, tous deux
Fribourgeois.

Evard Georges-Ulysse; décorateur , Neuchâte-
lois et Tissot-Daguelte Marthe , Neuchàte-
loise et Bernoise.

Mariages civils
Wolf Jules , commis, Neuchàlelois et Weill

Ewe-Mathilde , Française.
Froidevaux Paul-Charles , boîtier , Bernois et

FauconnetMélanie-Louise ,couturière, Fran-
çaise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

23999. Nussbaum Henriette , fille de Louis
Adol phe et de Maria née Wyssa, née le 4
mars 1901, Bernoise.

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Du 19 au 20 août 1901

Pas de Chaplatanisine!
OPTIQUE MÉDICALE/rue Léopold Robert 59.

Raoul Francon. 7679-24*

Spécialité : LUNETTERIE verres combinés.

Londres , 21 août. — Lord Kitchener télé-
graphie de Pretoria que depuis le 12 août les
colonnes anglaises ont tué 64 Boers , en ont
blessé 20 et ont fait 248 prisonniers. Elles ont
capluré 267 fusils , 13,700 cartouches , 28 cha-
riots, 940 chevaux , 4,700 têtes de bétail et
d'autres provisions. 95 Boers se sont rendus.

Saint-Louis (Marie Galanie) , 21 août. — Les
quatre cinquièmes environ de la ville de
Granbourg ont été détruits par l'incendie qui
a éclaté dimanche. Les pertes sont considé-
rables. Plusieurs milliers de personnes sont
sans abri ni vivres. Le vapeur Horten, affrété
par le gouverneur de la Guadelou pe , est parti
pour apporter les premiers secours . Le feu au-
rait pris dans les bureaux du commissariat de
police.

Glasgo w, 21 août. — L'association du droit
international a tenu son assemblée annuelle
à Glasgow. Elle a émis à l'unanimité un vœu
tendant à la conclusion entre la France et
l'Auglelerre d'un trailé d'arbitrage. Elle a ex-
primé sa satisfaction des efforts tentés afin de
faire de l'arbitrage un moyen permanent de la
solution des différends entre nations.

Dernier Courrier et Dépêches

fljjjf "' "- —^S fis I iiKon lesl - abI pment fij
KM) V  ̂

' -"-.v.. *" 
___§_% Éj '*' meilleur produit pour H

S ̂ «fĉ ____«_B| |̂  l'entretien de la bouche H
HS «̂B 't 'ea dénis. H

11274-1 

Apéritif sans Rivai

Le STIMULANT
Veuve de E GAMBONI & Cie, à Morges.

8271-6

Imprimerie A.GOUBVOISIER , Chaui-de-Fonds

FORTIFIANT
M. le D' Grill Lu-rdwlg-sbourg ( Wurt) écrit :

« J'ai employé l'hématogène du Dr méj. Hommel
auprès d'un tabercalenx. Le réHuMut sur l'ex-
citation de l'appétit fut surprenant, «égale-
ment pour le m«édecln et pour le malade. La
diminution de poids (18 livres en quatre semaines)
cessa tout à fait, la cure terminée. » Dépôts dans
toutes les pharmacies. 24

——————««.««¦.'—

Pain Expeller à la marque "Ancre,
f —̂**! Remède domestique dont la renommée date
/ «¦l-^ «le très loin, employé avec succès en frio
[i I » tions comme diaphorétique, dérivatif aux
l\i7J premiers indices d'un refroidissement. Cal-
KCL  ̂ mant et curatif puissant contre la Goutte,

le Rhumatisme musculaire et articulaire,
le Lumbago, les Maux de dents, Névralgies, Pa-
ralysies et Foulures, etc. 5 91

Dans toutes les pharmacies. Exiger l'Ancre



Agence de la Machine à écrire REME NGTON STANDARD. Grand Prix Paris 1900. WJLL- A. KOCHER

BRASSERIE

METROPOLE
¦¦¦- . CE SOIR tt jaurs suivants

dès 8 heures,

GRAND CONCERT
donné par

l'Orchestra de Munich
Dirction QWIOH WITZ.

Tous les Vendredis soir
Dus 7»/, heures ,

TRIPES - TRIPES
Entrée libr»».

S* recommande, 1818-141*
Charles-A. Girardet.

Termineurs
On demande quelques bons termineurs

sérieux pouvant fournir 12 à 24 cartons
par semaine en pièces 24 lig. ancre. On
fournirait boites brutes, mouvements, ca-
drans, anneaux et couronnes. — Ecrire
sous X. YV . H2T9, au bureau de
riWP/WTiAL. 11379-4

Répétitions. _%£_?%* £
pièces compliquées , telles que répétitions
Saarts, minutes, chronographes , quan-

èmes. compteur, rattrapantes, demande
des repassages et remontages à faire à
domicile où seulement des remontages.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAI,. 11276-2

Pour Graveurs.
A louer ou à vendre pour raison d'âge

un atelier de décoration en pleine ac-
tivité. 11280-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.
A la même adresse, on demande 3

graveurs et un guillocheur.

Aux Remonteurs!
On désire trouver un bon horloger tra-

vaillant chaaz lni pour remonter des pièces
12 lig. ancre. Travail sérieux et suivi. —
Prière de s'adresser, avec échantillons,
chez M. Mailliez , rue de l'Est 20, au Sme
étage. 11286-3

AVIS à MM. les FABRICANTS
Jeune homme actif et sérieux, cherche

k entrer en relations avec maison sérieuse
pour livraisons de montres genre bon
courant. A défaut , on entreprendrait des
ter minages. — Adresser les offres sous
P. B. 11176 au bureau de I'IMPARTIAL.

11176-2

Hl I Un bon planteur
r l9flT9HflQ cylindre entre-
I f Ull LUuill/i prendrait encore

SI une ou deux
grosses de plantages par semaine. —
S'adresser à M. Al. Jermann, planteur,
Delémont. 11194-2

.REPRÉSENTATION
Dn homme marié, âgé de 40 ans,

cherche une représentation d'une maison
n'importe quel article. — S'adresser sons
initiales A. B. 11074, an bureau de
I'IMPARTIAL. 11074 1

Laminoir
On demande à acheter d'occasion un

banc de laminoir marchant à la trans-
mission. 11033-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A &%WEWL
pour le 11 novembre 1*901, dans
une maison d'ordre, à proximité du Col-
lège Primaire, un beau petit APPAR-
TEMENT parqueté de deux pièces,
avec corridor fermé, cuisine et dépen-
dances. Conviendrait pour une personne
•eule. 10968-8*

S'adresser an bureau de M. IlenrI
Vuille, gérant , rne St-Pierre 10.

On aehète de 11171-1
VIEUX HABITS

S'adresser sous X. c. 102S9 L.. i
MM. Baasen stein «Sic Voglor, La
Cbaux-de-Fonds.

fîn lainncionr eoni.ai'Mant le irancata
Ull HiUltMclll et l'aUeman l. dispose-
rait de quelques heures penuant la soi-
rée pour faire des écritures (corres-
pondance, comptabilité, traduction). —
S'adresser par écrit, sous initiales, !.. C.
11090, au bureau de I'IMPARTIAL. 11090-1

Bonnes cuisinières, sSnsage.un
Femmes de chambres. Sommelières, et
Jeunes filles demand-mt place de suite.
Bnreau de PLACEMENT rae Neuve «.

11080-1

Jenne homme £ X^TS*
lant aux ébauches, demande occupation
quelronque. Certificats à disposition. —
S'adresser sous D. E. 100 Poste restante.

11095-1

fin r lûmand o de suite un polisseur et
Vil UClilallUC Un aviveur de boites
métal. — S'adresser nue Numa Droz 6A,
ou à M. Adam Si-Mup, à St-Imier. 11107-1

Pfllf MFQ Va jeune homme se-
¦JUB1J 1110. rieux, sl possible
exempt du service militaire,
au courant de la vente et des
écritures , ainsi que des deux
langues française et alleman-
de trouverait place stanie
pour le ler septembre, —
Adresser les offres sous ini-
tiales H. G. 11119, au bureau
de I'IMPARTIAI.. 11119-1

npil fi i cflll p ac'lVe et sérieuse, bien auyCiUUlocllC courant de l'horlogerie et de
la correspondance est demandée en qua-
lité d'employée de bnreau dans une mai-
son de La Chaux-de-Fonds. — Ecrire
sous Casier postal 849. 11186-1
Q ppppfo On demande de suite un bon
Ùovl Cio. prépareur - acheveur , ainsi
qu'une bonne fille pour le service d'un
Cercle. — S'adresser à M. H. Chervet,
Cent-Pas 8. Locle. 11096-1

Un guillocheur trolŜe'Sou
plus tard place stable. — S'adresser à
l'atelier Albert Stegmann, rue de la Paix
N" S5. 11085-1

— -̂ ^— a

ApllPVPIlP <->n c,elaanc»e un DOn ache-
AtllClCUl . veur qui peut retoucher les
réglages en petites pièces or. — Ecrire,
en indiciuant prétenlions et références
sous chiffres A. B. 11109 au bureau de
I'IMPARTIAL. 11109-1
DraljcnpiiQa On demande une bonne
I UllooCUùC , ouvrière polisseuse de boîtes
or' ayant l'habitude du léger, ainsi qu'une
apprentie. 11079 1

6 adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
[inirpjànpn On demande de suite plu
l/UIl ICI Co. sieurs ouvrières pour un tra-
vail facile. — S'adresser chez M. Emile
Monnier, rue du Parc 81. 11077-1

A nnpnTifiq Des garçons de 15 à 16
ftjiyi GlUii). ans trouveraient l'occasion
d'apprendre une bonne partie sur l'hor-
logerie. 11076-1

S'adresser an bureafl de I'IMPARTIAL.

J nnPPÎltÎP ®a "amande une apprentie
aJIJU CllllC. tailleuse. — S'adiesser à
Mlle C. Calame, rue Avocat Bille 4.

11078-1

STàîia-flîltio <-)n demande de snite une
iiyill CllllC. honnête jeune fille libérée
des écoles, comme apprentie polisseuse;
elle serait nourrie et logée. — S'adresser
rue de la Paix 81, au rez-de-chaussée.

11102-1

À lalàTPIlti *̂n l-'emancle un jeune hom-
rip[ll Cllll. me honnête pour lui appren-
dre les emboîtages. Apprentissage sé-
rieux et complet. — S'adresser rue Numa
Droz 12, au Sme étage. 11098-1

Commissionnaire. j e°s, _SS»X.
gent et honnête comme commissionnaire
a la Ville de Mulhouse, rue Léopold
Robert 33. 11104-1
CnnTTQnfû Un ménage sans enfants de-
OCliuillC. mande de suite une bonne
servante de toute moralité. Gages 35 à
30 fr. par mois. — S'adresser rue du
Crèt U. 11099-1

P«||n On demande de suite une fille
rillCa honnête pour faire un ménage ou
pour aider. 11105-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
Pnran A On demande auprès de 3 fillettes
DJ11UC. bonne d'enfant sérieuse, munie
d'excellentes références. Bons gages. —
S'adresser rue Léopold Robert 70, au 2me
étage. 11108-1

Î)A?PHRP <">n <»elnamie "une bonne ou-
1/vlCUoC. vrière doreuse de roues et
une apprentie ; à défaut, un bon ou-
vrier connaissant la pariie. Bon gage,
place stable. — S'adresser à M. L. Hu-
guenin-Monnier, rue Centrale 10, Bienne.

10774-1
M-MMaaaMMMI B̂MMm-Wm*m*m%-----*-m*ammimmmmm*3mWm*mMBmWn\.\ .- . l . l .m 1 -I

Logements. 5-5*5
â louer pour St-Martin 1901. — S'adres-
ser à M. Albert Pécaut-Oubois. 5196-108

A lnilPI» Pour cas imprévu, p^ur le 111UUC1 novembre 1901, rue Léopold
Robert 84, un Sme étage de 3 chambres,
corridor et cuisine. — S'adresser à M.
Alfred Guyot, gérant, rue du Parc 75.

11200-1

I,lî ($PiaaPTlt «3 A louer vovx SL-Georges
LUgClllCUlO. 190-3 deux logements mo-
dernes de 4 pièces, corridor éclairas, bal-
con, salle de bain, eau et gaz installés, à
la rue de la Tuilerie (Charrière). — S'a-
dresser rue du Parc 33. au Sme étage, de
1 à 3 heures après micli. 10959-1

rilfllalhPP ¦*¦ l°uer une chambre meu-«J1KLI11U1 C. blée, exposée au soleil, à un
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
à Mme James Boillat, rue Numa Droz
n° 143. 11069-1

frllfl ill il l'P A »ouer une chambre meu-•JUlUilutc. blée à un monsieur travail-
lant dehors et solvable. — S'adresser rue
Fritz Courvoisier 16, au ler étage. 1110*3-1

A LOUER
pour Si-Martin prochaine dans une mai-
son d'ordre, un logement de denx
chambres, cuisine et dépendances, exposé
an soleU. 11179-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Séjour ([automne
Les personnes désirant passer leurs

vacances d'automne à la campagne ,
près des forêts de sapins, peuvent s'adres-
ser à M. C. Borle. Crostand près Roche-
fort. Là elles y trouveront pension soi-
gnée et prix modérés. 11275-3

J L̂ JL» «H 
 ̂H»

pour le 11 novembre 1901, rue de la Pro-
menade 4, un LOGEMENT de 3 pièces,
cuisine et dépendances ainsi qu'une belle
grande cave , bien exposée et très sèche.
— S'adresser à M. Fritz Robert-Ducom-
mun, rne de la Promenade 4. de 9 h. à
midi ou de lh. à 3 h. après midi. 11277-6

Mariage
Un VEUF, agriculteur, 36 ans, désire

faire la connaissance d'une DEMOISELLE
ou VEUVE de la campagne, si possible
avec un petit avoir. Discrétion absolue.Très
sérieux. — Ecrire Poste restante A, P.
640, la Chaux-de-Fonds. 11197-2

Pensionnat
Pour cause de santé et ponr époque à

convenir, à vendre ou à louer à Neuchâtel
une belle propriété à proximité de la
Gare, comprenant : Maison renfermant
environ 25 chambres, jardin potager et
d'agrément, place de jeux. Etablissement
avantageusement connu et en pleine
prospérité. L'immenble susceptible de
transformation, pourrait cas échéant être
affecté à tout autre usage et offrir une
place à bâtir d'enviroe 850 m*, O-479-N

S'adresser au notaire A. VUITHIER ,
rue des Terreaux 8, Neuchâtel. 10339-1

# Miel #
Garanti pur et Véritable

à la 11266-3

Laiterie Stotzer
S, rne dn COLLÈGE, S

Dépôt de la maison Joh. Fiechter , à
La Ferrière , membre de la Bienen-
rûchter-Bern-Mitteland-Verein. Diplômes
d'honneur Genève 1896 et Berne 1895.

i remettre à GENEVE
pour cause de maladie un grand et joli
cafaâ-brasserte, terrasse. Prix du
mobilier et matériel, 12.000 fr. comptant ;
plus divers grands et petits «cafés-bra s-
serie , on bnifet de gare prés Genève.

S'adresser à M. B. Schmidt, rue Ber-
thelier 8, Genève. — T. p. rép. 11084-1

TOUS LES JOURS
arrivage de BONNE 8977-24

TOURBE
NOIRE

Chantier PRÊTRE

ânguille
au

Restaurant des Chasseurs
ENTRE -DEUX -MONTS

Dimanche 25 et Lundi 26 Août
Il sera joué

SBEAUX MOUTONS
sur le JED DE QUILLES de

L'AMI des MONTAGNES
11303-3 E. MONNIER.

Deutschf^Kirche
Viertelstnndliebes Einlâuten zum Got-

tesdienst pràzis 9 '/i Uhr.
Kinderlehre um 11 Uhr in der Kirche.
Sonntagsschule um 11 Uhr, im aiten

Schulhause, rue du Collège.
Wiederaufnahme der Uebungen des ge-

mischten Chores. 11301-3

Employé de bureau
au courant de l'Horlogerie et de la
Correspondance Anglaise, trouve-
rait . S-flT PLACE STABLE chez MM.
SCHWOB Frères A Co , rae Daniel
JeanBichard 44. u-2593- a 11298-3

Vente ans enchères de 2 IMHISUBLES
situés à la Chaux-de-Fonds.

Mme JEAKKE-B&RTHA, née NICOBA, épouse de M. THéODORE SCHJER, négociant,
à la Chaux-de-Fonds, expose en vente par la voie de la minute et des enchères pu-
bliques, les immenbles ci-après, qu'elle possède à la Chaux-de-Fonds. :

1. Une maison d'habitation portant le n* 13 de la rue Jaquet Droz, avec
son sol et ses terrains de dégagements ; cette maison de 4 façades , située au centre
de La Chaux-de-Fonds, aux abords de la Place Jaquet Droz, susceptible d'être ex-
haussée, au gré de l'acquéreur, présente des avantages exceptionnels, pour l'installa-
tion d'ateliers, comptoirs d'horlogerie, ou tous autres commerces.

Cet immeuble est désigné comme suit au Cadastre du territoire de la Chaux-de-
Fonds.

Article 2485, plan folio 14, NM 93, 164. Bue Jaquet Droz, bâtiment et dépen-
dances de 429 m*.

Limites : Nord et Ouest , rue Jacpiet Droz ; Sud, 376 et 2486 ; Est, ruelle des Sapins.
a. Uns maison d'habitation portant le n* 16 de la rue Fritz Courvoisier,

avec son sol, ses terrains de dégagements et un petit bâtiment au sud, destiné pour
écurie ou remise.

L'emplacement de cet immeuble permettrait d'y ériger deux grandes maisons, bien
exposées au soleil, avec perspective d'un fort rapport.

Ce second immeuble est désigné comme suit au Cadastre du territoire de la Chaux-
de-Fonds.

Article 1043, Plan folio 1. N" 60 à 64. Rue Fritz Courvoisier, bâtiment et dé-
pendances de »i40 m'.

Limites : Nord, rue Frit» Courvoisier ; Est et Sud, 1386, Ouest, rue de la Place
d'Armes.

La vente aura lieu à l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds, salle du ler j
étage, le LUNDI 26 AOUT 1901 , dès les S heures de l'après midi.

S'adresser pour les conditions de vente au notaire A. Bersot, rue Léopold Ro- I
bert 4. à La Chaux-de-Fonds. 10607-1 I

Etude de M° Paul JACOT, notaire, à Sonvillier

Vente d'un domaine
mm.m lv-«»aa

Mercredi 28 août courant, dès 7 heures du soir, à l'Hôtel du «Cheval
Blanc, à Renan, le tuteur des enfants de feu Alfred-Jacot Maurer, ex-
posera en vente publique et volontaire, H. 3899 J. 11297-2

XX JCL Domaine
situé au dit lieu, Aux Poccats , Montagne de la Ferrière, se composant de maison
d'habitation rurale avec remise, pré, pâturage et forêt , d'une contenance de 32 hec-
tares, 22 ares, 87 centiares, et d'une estimation cadastrale de 36,510 fr.

Conditions favorables. La forât est la partie exploitable. Le tont
est en bon état d'entretien.

Sonvillier, le 20 aoùt 1901.
Par commission :

Paul JACOT, notaire.
i— .

Avis officiels de la Commune de La Chaux-de-Fonds
r «» O0O «I ¦

Vaccinations d'office
Le Conseil communal avise le public que les médecins suivants ont été désignés

comme Vaccinateurs d'office à La Chaux-de-Fonds par arrêté du Conseil
d'Etat du 11 Janvier 1901.

MM. les Docteurs O. Amez-Droz, rue du Parc 73.
Paul Sandoz, rue du Grenier 14.
Th. Faure, place de l'Hôtel de Ville 5.
Eugène Boflrquin , rue Léopold Robert 55.
Cl». Perrochet, rue Léopold Robert 31.
Camille Adler, rue Léopold Bobert 56.
Louis Bacharach , rue Léopold Robert 58.
Paul Matile, lue de la Paix 1.
Paul IHamie, rue de la Serre 32.
Albert Gerber, rue Daniel JeanRichard 27.

pour la ville et les anciens quartiers et M. le docteur Ed. Robert-Tissot pour
le quartier des Eplatures. 11288-3

Les médecins ci-dessus vaccineront d'office à domicile les Vendredi 23
août, Mercredi 28 août et Vendredi 30 août prochains, de 2 à 3
heures de l'après-midi. Le prix de la vaccination d'office est de 1 fr.

La date de la vaccination aux Eplatures est fixée au Mercredi 28 août,
à 3 heures du soir, au Café de Tempérance (Eplatures-Templej et à «4 beures
au Collège de la Bonne-Fontaine.

D est rappelé au public qu'en vertu des dispositions de l'art. 1 du Règlement
sur les vaccinations et revaccination du 30 Janvier 1900, tous les enfants doivent être
vaccinés avant d'avoir atteint leur cinquième année.

CONSEIL COMMUNAL.

aAttezition.
Nouvelle Machine à Décalquer

PERFECTIONNÉE ET BREVETÉE
pour Graveurs el Décorateurs or et argent

Pour son acquisition, s'adresser à l'inventeur et fat ricant M. Jules Fête, mé-
canicien, rue de la Serre 61 et rue Daniel-JeanRichard 45, La Chaux-de-Fonds,
ou à son représentant M. Jules-Albert I.regnariJ . décorateur, rue de la Paix 85,
et pour renseignements, également à M. A. Sicirniaun. décorateur, rue de la Paix 95.

Le public est mis «sn garde contre la vente, opérée depuis quelques jours, de
vieilles machines à décalquer, remises à neuf, et qui ne peuvent, en aucune façon,
concourir avec la machine indiquée ci-dessus et remplir son but. 11136-2
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Musikdirektor Max Kempter
erteilt Musikunterricht In Klavier- und Ensemble»
spiel] sowie in der Théorie j in letzterer auch Klassenunter »
rietit, wenn sich die nôtige Schiilerzalil findet. 10994-1

Zu sprechen von 11 bis 12 Uhr Vormittags, Rue Léopold Robert 82.
fiftSAAMMM»MflAfAaiAffiiâ&Maa.M»MA

Reatréejles Classes §

Sacs d'école S
Sacs d'école pour Garçons.
Sacs d'école pour Fillettes.
Sacs d'école dos et bras.
Sacs d'école en toile.

SERVIETTES
en tons genres, depuis 1 fr. 30. £

Prix très awtligfM.

ATJ GEA1ID BAZAR
du 14290-69 I

Panier Fleuri P

HOTEL - BRASSERIE
de la

CROIX_^ D'OR
MARDI , MERCREDI el JEUDI "99

à 8 h. du soir, 11185-1

isiai Coiesit
donné par la Troupe

ELMANY
Entrée libre. Entrée libre.

Se recommande, Tell Juillerat.

F.-Arnolci gP r̂
• DROZ l îj /̂

b aau-davFoids / * £§ & '
Jaquet-Droz/ çV|N>  ̂ Or,

89 
/ < ?$/' Argent ,

y/4&& ' Acier et Métal
/•atiS&m-mt ~

v%g_ \ Détail e'"3i'
————¦****«.-1—»»«—— -̂»—

X *JÉŒ * ĴR ĴnoiSr!3
de Seilles , Paniers, Para»
plui»»» et Porcelaines. 13473-11

CARNAGE DE CHAISES
Vernissage de Panier * clair

on foncé , «m tous genres.
J. BOZONNAT

XB. ______ _____ 3E-V**jro, XB



BANQUE FEDERALE (S- S.)
CAPITAL FR. 25,000,000

Le Comptoir de La Chaux-de-Fonds recommande son Trésor (Salé-Deposlt),
se tyouvapt dans la ebambre d'acier, établie en sous-sol de son nouvel Hôtel et
qui offre toutes les sécurités désirables pour la garde de valeurs, documents, bijoux,
argenterie, etc.

Xe tarif dg j geation des coffrets est fixé comme suit : 16222-32

Dimension des Coffrets Prix de location

Hauteur Largeur Profondeur Ï mois 3mois 6mois un an

mèlre mètre melre Fr. Fr. Fr. Frl
Modèle 1 0.16 0.3S 0.45 5 - 10 — 15 — 20 —

» 2 0.22 0.35 0.45 6 - 12 — 20 — 25 —
» 3 010 0.35 0.15 1 - 20 - 25 — 35 —

Des cabines spéciales sont à disposition pour la manutention des objets ou titres
déposés et assurent au déposant une discrétion absolue.

Le trésor est ouvert tous les jours non fériés, de 9 heures du matin à midi et de
H à 5 heures clu soir.

La Banque continue à recevoir tous Titres en dépôt pour leur administration.
La Direction.

Laiterie ûes Six-Pompes, Balance 12a.
Succursale: LAITERIE, 72, rue du Parc 72.

Vient d'arriver : 13703-27

Boîtes OOEMID BIEF de 1 et 2 livres.
LUKf 0B TiMii-i et 2 Langues ûe perc.

Cornioîions
au plus bas prix.

Se recommande, F. Schmidiger-Fluckig-er.

«fialnl qui demande des ouvriers et qui
WOIIU cherche place , commande le
journ , Schweiz - Steiien - Anzeiger,
Zurich. I. GhaqTie numéro contient plus
de 500-700 offres en franc, et allem. p. t.
genres d'emploi des deux sexes. Un nu-
méro 50 cent. Un mois 1 fr. 50, trois mois
3 fr. 50. En échange on peut insérer gra-
tuitement. 2825-87

Vjcj fû l ip  On demande une place stable
IlOlLCUl. comme chef-d'atelier-visi-
teur dans comptoir ou fabrique sérieuse,
ayant fai t les échappements ancre et cy-
lindre, repassages, démontages et remon-
tages. Références à disposition. — Adres -
ser offres sous B. M. V. 11283, au bu-
reau de I'IMPABTIAL. 11283-3

[¦ïp.i 'lnrïpii connaissant à fond les èchap-
llUllvgGl pements cylindre et ancre,
ainsi que la retouche des réglages, de-
mande place stable de visiteur-acheveur.

A défaut, entreprendrait des termi-
nales dans des qualités soignées petites
ou grandes pièces ancre. — Adresser les
off ies sous initiales C. D. 11073, au
bureau de I'IMPABTIAL. 11073-4

Iiii alf lmmP ^'un cer *ain aSe. sérieux
Ull UUUIUIC et recommandable sous
tous rapports, ayant pratiqué la mécani-
que pendant plusieurs années, pouvant
disposer de tout ou partie de ses journées
cherche une place pour n'importe quel
travail dans atelier ou fabrique quelcon-
que. A défaut , se chargerait de courses,
représentations, encaissements, etc.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 11201-2

Un jeune homme 5* ISSTiS.
dans un commerce ou magasin ou comme
aide-emballeur ou commissionnaire.

S'ad. au bureau de 1 IMPARTIAL. 11191-2

Un jeune homme **£__£ KÊ!
çais, et connaissant quelque pou le ser-
vice , cherche place pour le 1" septembre.
Bon traitement et petit gage exigés. —
S'adresser à M. Emile Fauster, chez M.
R. Ryf, Consommation, Le Locle.

11198-2

TflUPnflllpPP *-*n demande des journées
(JUIli llCUlClO , pour laver ou écurer. —
S'adresser à Mme Ducommun, rue du
Doubs 63, au sous-sol. 11175-2

r/lîîimK ^n Jeune homme sérieux, con-
l/UiUluiO. naissant bien la fabrication et
la comptabilité, désire entrer dans une
fabrique de la localité. Certificats à dispo-
sition.— Offres sous initiales A. Z. 11063,
au bureau de I'IMPARTIAL. 11063

ripmnntpllP ^n îeune ouvrier démon-
1/ClUUUlCUl . teur et remonteur cherche
de l'ouvrage pour faire entre ses heures
de travail à la maison , dans n 'importe
quel genre. — S'adresser par écrit , sous
initiales E. F. 11019 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 11019

Démonteur-remonteur. à^Tat6
micile des démontages et remontages
pièces ancre et cylindre de bonne «qua-
lité, ainsi que pièces 13 lignes cylindre.
S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL . 11017

Oàl ftffpp sommelières connaissant bien
ull Ulll C le service, deux j eunes gar-
çons pour voituriers ou domestiques de
campagne. — S'adresser au Bureau Kauf-
mann-Québatte, rue de l'Industrie 16.

11048

laPmoifiplIp **e ma6as»n recommandée,
1/slllUISCllC connaissant le commerce,
demande place dans magasin. Certificats.
S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 11023

Tnil PimliÔPP '-'ne Personl»e demande
OUlll llttllcl C. des journées pour laver et
écurer. — S'adresser rue du Rocher 16
(Bouchefiaj) , au ler étage, à droite. 11033

DUC perSOnne mande à faire un petit
ménage, de préférence chez Monsieur
veuf. 11058

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Pnmmic Demoiselle bonne commis,
tiUUlllllo. possédant une belle écriture,
est demandée — S'adresser sous B. G.
C. 303, Poste restante. 11247-2

lîll nnîMlliS actuellement sans plaw
Ull 1/l.i.iUllo trouverai t de l' occupation
du 2 au 20 septembre , dans un bureau de
la localité. — Adresser les offres sous ini-
tiales L. R. 11311 au bureau de ITM -
PARTIA L . 11311-3

frPAVPIlP 'î Plusieurs ouvriers graveurs,
Ul (liClll i}. dont un dispositeur, trou-
veraient de l'occupation de suite. — S'a-
dresser à l'alelier, rue de l'Hôtel-de-Ville
No 7B 1129041

Pi)liQ<!Pll(!P *̂ n demande une bonne
I UlloDC UOC. ouvriére polisseuse de
boîtes or. — S'adresser rue de l'Envers
14. au ler étage. 11236-3

Deux démonteurs $j rïï"Sriï&
terminer complètement la montre, en
même temps, une régleuse aimerait en-
trer dans un comptoir. Références à dis-
position. Excellente occasion pour com-
mencer une fabrication. 11270-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pi l ilIflPhPNP ^n k°n guillocheur pou-
UUlHUbUCUi , vant disposer de quelques
heures trouverait de l'occupation à l'ate-
lier rue du Progrés 49. 11269-3

Fialfli l lPlla- 0n demande Pour Besan-
LillalllOUi ¦ çon un bon émailleur, con-
naissant bien la partie. Ouvrage régulier.
Bon gage. — S'adresser rue de la Serre
38. au 3me étage. 11302-3

RPïïlftlltfl lJP 'î ^*n 0'*'''e des remontages
llClil«JlllugCù. grandes pièces ancre,
article courant. — S'adresser au comp-
toir Ch.-Ad. Tognetti, rue Numa Droz 83.

11291-3

BiniccPliePQ * bonnes finisseuses de
ÎIUIOOCUOCO. boîtes métal et argent
trouveraient place de suite à l'atelier
Arnold Méroz , rue de la Loge 5A. 11282-3

TlpPfllflTlPllP <->n demande de suite un
1/CuQ.l'JUGUl . ouvrier ou une ouvrière
décalqueuse. Place stable et bien rétribuée.
S'ad au bureau de ITMPARTIAL. 11287-3

A WlPflTltip ^n demande une apprentie
ttj Jj Jl CllllC. polisseuse de boîtes or.
Rétribution immédiate. — S'adresser rue
du Doubs 63, au rez-de-chaussée. 11284-3

flliciniàliû O*1 demande pour LAÙ-
UU1Ô1U1C1 C. SANNE «ane fille sachant
bien cuire et faire les travaux d'un mé-
nage soigné. Bons gages. — S'adresseï
rue de la Promenade 6, au 2me étage, à
droite. 11285-3

Jenne homme ¦£*
certificats est demandé comme com-
missionnaire dans maison d'horlo-
gerie de la place. Entrée de suite.
S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL. 11307-2

Commissionnaire. deuûr ™
0rTté

trouverait place dans un atelier comme
commissionnaire. 11289-3

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

SPPVHaatP ^ne DOlme servante sachant
OCl I alllC. faire un ménage est demandée
de suite. — S'adresser chez M. Gh. Dùrr,
rue du Temple Allemand «33. 11312-3

TftlirnflliPPP ^n demande pour un jour
UUli l liullCl C. par semaine une femme
pour laver. — S'adresser chez M. Achille
Ditesheim, rue Léopold Robert 62, au 3me
étage, de 1 à 2 h. et de 7 h. à 8 h. du
soir. 11292-3
j lnrnn ou demoiselle de confiance est
1/dlilC demandée pour faire la vérifica-
tion de montres dans un bureau d'achat et
vente. — S'adresser, sous B. G. C. 303,
Poste restante. 11248-2
D pninnfp iinn On demande quelques
llGlilVlllGlUO. remonteurs d'échappe-
ments pour pièces Roskopf, dont un ou
deux connaissant la mise en boîte. —
S'adresser au comptoir rue du Grenier
N° 14. 11184- 2

«fiPflVPHP Ç Deux ouvriers graveurs d'or-
Ul di CUI O. nements sont demandés pour
dans la quinzaine, dont un sachant cliam-
plever pour l'émail. 11180-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

rfillillAPllPllP ^n demande un bon ou-
UulliUbllClli ¦ vrier guillocheur , connais-
sant si possible la machine à graver, ainsi
qu'une bonne polisseuse de fonds. Bons
gages. Moralité et Capacités exigées.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 11196-2

MûPnnip ipîl Pour les estampes de
UiCblUlll/lCU boites est demandé ; mo-
ralité et capacité exigées. — S'adresser
Fabrique Veuve Ghs.-L. Schmidt & Gie.

11242-2

J jrfiijllno Un découpeur expérimenté
fugUlllGù. et habile, ainsi qu'un jeune
homme fort et robuste, de 14 à 16 ans,
sont demandés pour entrer de suite, à la
Fabrique d'aiguilles F. Macquat, rue du
Progrès 68. 11112-2
Qpnnn fc On demande de suite 2 bons
OCblClo. ouvriers et un assujetti pour
pièces or soignées. Ouvrage bien paye. —
S'adresser à M. A. Schenck, Hôtel de la
Croix-Bleue, Bienne. 11193-2

& nm-im f IA On demande une
p̂pi Cll llC. jeune fille intelli-

gente comme apprentie à l'atelier P.
DuBois-Sengstag. Rétribution immédiate.

A la même adresse , un bon ouvrier
émailleur. 11211-2

DflmPÇt'fl l lP <*)n demande un bon (io-
L/ U 1UC0UU . UC. mestique de campagne sa-
chant bien traire . — S'adresser chez M.
Edouard Sandoz, à la Joux-Perret 16.

11182-2
Onnirgnfn Dans le ménage d'une dame
OCl ialllC. seule, on demande pour com-
mencement de septembre ou plus tard,
uni fille parlant français, propre , de toute
moralité, au courant des travaux d'un
petit ménage soigné. — Certificats exigés.
— S'adresser chez Mlle DuComniun-
Leschot, rue Léopold Robert 46. 11178-2

IpilTI P flllp ®n demande une jeune
UCllllC UllC. fille pour aider au ménage.
— S'adresser rue Léopold Robert 41, au
2me étage, à droite. 11181-2

llno iûii n o fllln honnête est demandée
UUC JCUUC UllB de suite comme vo-
lontaire. — S'adresser rue du Nord 129,
au magasin de coiffure. 11190-2

Â I AIIPP de sulte on Pour *e *'*' novem*
IUUC1 bre prochain , rue Jaquet-

Droz 6, un premier étage de 3 cham-
bres, corridor et cuisine ; conviendrait
aussi pour bureaux ou comptoirs. Prix
réduits. — S'adresser à M. Alfred Guyot ,
gérant , rue du Parc 75. 11810-3

Â l flUPP pour St-Martin un bel ate-
1UUG1 lier, ler étage, 4 fenêtres ju-

melles, eau et gaz installés. Prix , 310 tr.
gar an, eau comprise. — S'adresser a M.

[. DANCHAUD, entrepreneur, rue de
l'Hôtel-de-ViUe 7 B. 11294-1"

1 nrfomant  A remettre pour St-Georges
UUgCUlCUl. 1902, dans une maison d'or-
dre, un beau logement de 2 pièces bien
exposées au soleil, cuisine et dépendances,
lessiverie, cour et jardin , à des personnea
tranquilles et sans enfants. —
S'adresser rue des Jardinets 7, au rez-de-
chaussée. 11272-3
T ntfprïianf •>•» l°uer. pour le 1" octobre,
UUgClUCUl. BUr la route de Bel-Air, un
joli peti t appartement de 2 pièces et dé-
pendances. Prix 37 fr. par mois. —
Is'adresser rue Léopold Robert 55, au rez-
de-chaussée. 11273-3

PihflTilhpp A »ouer une belle chambre
«JliauiUl C. meublée à deux fenêtres bien
exposée aa soleU. — S'adresser rue Nu-
ma Droz 132, au ler étage. 11281-3

Inham hua ***• *ouer à un monsieur de
UUaUlUlC. toute moralité , une belle
chambre meublée, bien exposée au soleil,
piano si on le désire.— S'adresser rue de
la Paix 51, au 1er étage. 11295-3

ApPaTl61116îll. vembre deux petits lo-
gements exposés au soleil et situés rue de
la Charrière 13. — S'adresser à M. C.
Pellegrini, épicerie, rue Numa Droz 99.

11018-4

HT Magasin, ^«SS»*" itl
venir, un magasin bien situé, avec
ou sans logement. 11209-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

f1 pan do flatTA à louer. — S ' adres-trl duilij  vavo Mr rue Numa 0roz
n° 12. 11214-2

PaïamllPPQ A louer de suite ou pour
vUllUlUlCo. époque à convenir deux bel-
les chambres contiguës non meublées et
bien exposées au soleil. Prix modique. —
S'adresser rue du Parc 94, au deuxième
étage. 11210-2

rhflïïlriPP A *ouer une chambre meu-
UUalUUlC . blée, à 1 ou 2 personnes
tranquilles. — S'adresser chez Mme Du-
bois, rue du Puits 27, au Sme étage, à
gauche. 11203-2

PhamhPP A »°uer une chambre meu-
UUaUiUl C. blée à un monsieur travail-
lant dehors. — S'adresser rue du Premier
Mars 16, au rez-de-chaussée. 11198-2

Phamhpp A 10tlel' de suite une beUe
UUdlUUl G. chambre non meublée. —
S'adresser rue Léopold Robert 62, au 4me
étage, à droite. 9758-16*

A nnaptomont A loue1' Pour le u no-
appât IcUlcUl. vembre un bel apparte-
ment de 4 pièces, dont une à 3 fenêtres
et une à 2 fenêtres, une petite chambre
de bain éclairée, balcon, corridor , cui-
sine et dépendances ; gaz installé partout ,
lessiverie. — S'adresser chez M. E.
Schaltenbrandt, architecte, rue Alexjs-
Marie-Piaget 81. 8191-30"

Phamh PP A l0uer de suite une jolie
UUdlUUl C. petite chambre meublée au
ler étage et indépendante à un monsieur
travaillant dehors . — S'adresser rue du
Grenier 10, au ler étage. 11188-1

A nnaPtpmont A louer de suite, pour
n[/pai iciiiuiUi cause de départ , un ap-
partement de 3 pièces, au soleil et dans
une maison d'ordre. — S'adresser rne
Numa Droz 74, au Sme étage. 11034

•̂ sSI?tss»te fi f fa r f aS Î TI  A l0uer de suite
i&SbjJF llldgdolU. ou époque à con-
venir, un magasin bien situé, avec
ou sans logement. 10359

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

Chambre et pension. D?anmrUeotite
rable , d'ordre et tranquille, on recevrai t
un jeune garçon ou jeune fille fréquentan t
le Gymnase, ou jeune homme employé de
bureau. 11024

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

Ph a mhPP A *ouer de suite une chambre
UUdlUUl G. meublée, exposée au soleil
et indépendante . — S'adresser rue de
l'Est 18, au rez-de-chaussée, à droite.

11013

Phamh po (-)n °̂
re la couc'

le a un mon-
UUdUlUl C. sieur solvable. — S'adresser
rue du Parc 67, au 2me étage, à droite.

R omnicr ûl lo  de toute moralité cherche
l/ciUUlbCllC chambre et pension à
prix modéré dans bonne famille. —
Adresser offres avec prix sous chiffres
A. G. 11271 au bureau de ITMPARTIAL.

11271-3

Iln p l ipmnkpllp de toute moralité et de
UllC UcmUlaCTlC bonne conduite, tra
vaillant dehors, demande de suite ohambre
et si possible pension chez des personnes
honorables et seules. — S'adresser par
écrit, sous L. J. 11300, au bureau de
ITMPARTIAL. 11300-3

Des gens solvables mSntàTout
pour la St-Martin 1901, un rez-de-
chaussée de 4 ou 5 chambres, si possi-
ble à gùelques minutes de La Chaux-de-
Fonds: 11174-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL ,

UU mOnSieUP travaillant dehors!
1 

de-
mande à louer une chambre meublée,
exposée au soleU; position un peu cen-
trale. — Adresser les offres sous initiales
J. A. 11213 au bureau de ITMPARTIAL.

11213-2

On demande i louer S&AJZ*non meublée. — S'adresser rue Léopojd
Robert 19, au magasin de coiffure. llaOW

On demande & louer f̂ f i i ïÏÏ ?
sieurs travaillant dehors. — S'adresseï
rue de la Charrière 3 au rez-de-chaussée.
à gauche. 11091-1

Plldpnp FFR Vins «V Spiritueux, rue du
LUgCllC rmi, Paro i, toujours acheteur
de FUTAILLE française. '.ISM-âl

On demande à acheter l5
^

0
ou

u"
bouteilles vides et propres. — S'adresser
chez M. Racine, rue du Puits 1. 11202-2

Futa i l l e. *¦• Neukomm lils. laaiiuc
i UlttlllC. Her achète toute la futaille
franchise.

Bureau rue Léopold Robert 52 , Banque
Fédérale. H

Atelier, rue de la Serre 40. 4!rD8-113«

Solde d'Etoffes ™0_ r66

ROBES de Cérémonie, Deuil et Commu-
nion , provenant d'une grande fabrique
d'Alsace, seront cédés à des prix au des-
sous de leur , valeur réelle 11219 6

A L'ALSACIENNE , rue de la Balance 2.

A VPalliPP un fus" (le «hasse double,
I CUUl 0 à percussion centrale , ca-

libre n* 12, ayant très peu servi. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 111. 11278-8

illY fJpaVPllPCl A vendre au comptant
IAHA gl dH CM 01 un poUt atelier de
graveurs et guillocheurs SYNDIQUE.
S'ad au bureau de ITMPARTIAL. 11309-3

Potager à benzine ^;arnebuTpàriIé
trous, système Dubail ; très commode et
sans danger. — S'adresser rue Numa
Droz 122, au Sme étage. 11308-3

Aux doreursl ^^t^aS
rages. — S'adresser rue de Gibraltar
15, au ler étage. 11306-3

A y pn fl PU faute d'emploi une robe de
ICUU1 C chambre toute ouatée pour

monsieur , en bon élat et à bas prix. —
S'adresser rue du Collège 11, au 2me
étage. 11293-3

à TPnilPP ^au*e de place, un Ut com-
n. I CUUl C piet, bois de lit noyer sculp-
té, matelas crin, duvet , édredon, un po-
tager n* 12 à feu renversé, avec tous ses
accessoires, 1 canapé Louis XV, recou-
vert en moquette. 11183-4

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL.

A VPMiPP laute d'emploi une ma-
ï CllUl C chine à tricoter perfec-

tionnée, avec compteur, étabU et tous 1«3S
accessoires compris. 11165-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Ppnîcca A vendre une bonne génisse
UCUlûùC. prête à vêler. — S'adresser
chez M. Albert Brandt, au Restaurant du
Basset. 11066-2

A VPniiPP P0UI cauee de départ une
ICUUI C zither-concert avec étui,

une flûte en ébène avec cinq clefs et étui,
un lit d'enfant avec matelas crin animal,
deux seilles en cuivre, 1 bidon à pétrole
et une grosse roue en fer. 11167-2

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

mW A vendre dïocSf
Lits complets ou séparément , 1 lit d'en-

fant , complet (10 fr.), commodes en noyer
et sapin, secrétaires à fronton , canapés et
divans en divers genres, bureau à 3 corps
poli , lavabo, table à coulisses pour vingt
personnes, tables rondes et carrées, tables
de nuit et à ouvrages, banque et pupitre,
buffet antique en ohène très bien con-
servé, fauteuils et chaises rembourrés
Louis XV, glaces, portraits et beaucoup
d'autres objets d'occasion. — S'adresser a
M. S. PICARD, rue de l'Industrie 22.

10666-2

«P »! 11 p A vendre ane grille
Ul 111 C» en fer, avec ser-
rure, ponr clôture de jardin.
S adr . au bureau de ITMPARTIAL. 10249-20

A VPnriPP un hii a i i l ' i i ro  lux débris avec
ICUUI C établi et roue, en bon état et

à bas prix. — S'adresser rue du Progrès
n° 105 A, au premier étage. 11065-1

A vnnrlnn la Itevue Militaire Suisse
ICUUl C années 1885, 1886, 1887, 1888,

1889, 1890. Prix 50 fr. — S'adresser à
Mme James BoiUat, rue Numa Droz 143.

11068-1

«_BMs\fc, 1 vpnrlpp qua*™ ^**1-.**
Ji____ >Si t̂t__ tt IGUUIG porcs denu-

¦T gras.— S'adresser chez M.
'rvA""* Fritz Urfer, Grandes-
* » **-»- Crosettes 19. 11212-1

A VPnriPP d'occasionunebonnecouleuse,
ï CUUl C ainsi qu'un chaudron à con-

fiture et un brochet. — S'adresser chez
M. L. T., rue de l'Hôtel-de-ViUe 21A.

 ̂
11022

mmmmmmt*S*Smmmmmm**%*̂ M *mmmmmm%Mm*a*mma**a*-am---- V̂ I^̂ ^̂ ^ ^̂ ^̂ *̂ ^^̂ ^^

Ppprin depuis la place de l'Hôtel-de-ViUe
ICI UU jusqu 'au magasin de chaussures
Brandt-Herren une somme de 35 fr. en-
veloppée dans un mouchoir. — Prière de
bien vouloir les rapporter , contre bonne
récompense, au bureau de ITMPARTIAL.

11267-3
Tin phi pn j aune avec pattes blanches et
UU vlllCU raie blanche traversant le
museau, âgé de six mois, s'est égaré. —
Donner les renseignements, contre bonne
recompense, à M. Barbier, rue de l'Kn-
vers lf 11268-3

Ppprin ent;re 3 et 4 heures, le lundi 19
IClUU août , au passage du (-entre , une
petite croix eu or. — La rapporter, con-
tre récompense, aux Magasins du Prin-
temps, rue Léopold Robert 40. 11215-1

TPAllVP samedi soir sur la place Neuve
Î I U U I C  un petit portemonnaie conte-
nant quelque argent. — Le réclamer,
contre frais d'insertion , à l'Iaspecteiir de
PoUce. 11189-1

Calé Montagnard
Saint-Imier

Dimanche 25 et Lundi 26 Août

Grande Répartition
en espèces de 6~% f _ \f _ \. fp

Invitation cordiale aux amateurs ~-WBU
11305-3 H-5879-J -Alf. IWulalIthaler.

ENCHERES
PUBLIQU ES

Le vendredi 23 août 1901, dès
1'/: heure après midi , il sera vendu
i la Halle aux Enchères, Place Ja-
quet-Droz, en ce lieu :

Secrétaires, canapés, lavabos, chiffon-
nières, peti t dressoir, lits, tables de nuit,
1»ble à coulisses, tables rondes et carrées ,
fauteuils , chaises, régulateurs, glaces, ta-
bleaux peints à l'huile, 3 jeux grands ri-
deau x , tapis linoléum, 2 lances, 2 haches
et 1 sabre indiens, 1 bicyclette, des chars
et voitures, etc., etc,

Les enchères auront lieu au comptant
et conformément aux dispositions de la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-2603-C

La Chaux-de-Fonds le 21 Août 1901.
11301-1 Office des Poursuites.

iT II fûJ lO SL H SU «ia?I nB wLw£ DK fis H OMUB ŝÊk.fl s f l«  B ¦ «m B a19 R ilI klSHl'r%liW
à vendre

depuis 1 fr. 50 le mètre '. — S'adresser
le matin à M. J. Kullmer fils , rue du
Grenier 37. 681-18

A LOUER
ponr tout de suite ou pour époque à con-
venir, 3 chambres, bûcher, à l'usage de
bureaux. Situation centrale. — S'adresser
en l'Etude G. Leuba. avocat, rue du
Parc 50. ' 11296-3

Logement
à louer, de suite ou pour époque à con-
venir, de 3 pièces, alcôve, cuisine et dé-
pendances, au rez-de-chaussée, au soleil et
Sonnant sur le jardin, sur la place de
l'Ouest; bel appartement qui conviendrait
aussi pour un comptoir; eau et gaz ins-
tallé; on pourrait le voir entre midi et
1 '/. h. ou après ? heures du soir. 6441-4

S'adresser au bureau de ITMPARTIAL

MAISON
On demande k acheter une maison bien

située, de moyenne importance et de bon
•rapport. 10496-1

Adresser les offres , sous H. H. 10496 ,
eu bureau de I'IMPARTIAL.

Poar St-Georges 1902
Rue Léopold Robert très bel appar-

tement, 8 pièces, chambre de bains.
Etude Eugène Wille et D» Léon
Robert avocats, rue Léopold Robert 58.

6273-32*

Terminages
ÎJn ateUer de terminages installé de-

«W^s nombre d'années entreprendrait en-
•Sore de 12 à 18 «cartons dp pièces 118/4 Ug.
lép., cyl., moyennant ouvrage suivi. —
S'adreSser par écrit BOUS chiffres Z. O.
HflSrt au bureau de ITMPARTIAL . UÔ56



Pourquoi ne pas quitter ce château où elle était si mal ,
si menacée? Pourquoi , puisqu'elle ne devait y avoir per-
sonne qui hri tint autant au cœur que son M. Fernand ?

Etant sûr, comme il l'était, de la profonde honnêteté
de ToinettaB, et aussi de son attachement sincère pour lui,
il y avait là (pielque chose que le Rebouteux ne parvenait
pas à s'expliquer.

Dans tous les cas il ne se découragea pas et se promit
de ne pas tenir compte des recommandations de la pauvre
femme, sinon en ce qui concernait un luxe de précau-
tions.

Il voulait savoir, et mieux : il devait savoir.
Il devait savoir, elle avait besoin d'être protégée, tirée

d'un enfer, même malgré ell-a.
Et il l'en tirerait.
Il était l'homme à la tète de fer et il disposait de moyens

dont ne disposaient pas les ennemis de Toinette.
Ennemis qui paraissaient bien être les siens aussi et en

même temps ceux du paya.
Donc à l'œuvre.

XIX

Ge que le Rebouteux ne put savoir concernant Toinette,
il nous faut le dire pour que le lecteur comprenne la suite
du récit.

Il nous faut dire ce qu'il ne pouvait savoir et aussi ce
qu'il avait su autrefois mais dont il ne se rappelait plus
pour l'instant.

Ge qu'il ne pouvait savoir e'était quelle avait été la
rie de la pauvre cuisinière depuis le jour où elle partait à
l'hôpital, tandis que presque en même temps lui partait
en prison.

Oh, mon Dieu , cette vie avait été celle de bien d'autres
travailleurs, d'autres domestiques de grande ville d'un
certain âge.

D'abord , à sa sortie de l'hôpital , apprenant par les
voisins, par les fournisseurs que M. Fernand avait été
accusé, condamné sur les dires de ses propres parents , elle
n'avait pas voulu rester au seïvice des Valmont , s'était
fait régler son compte et était partie en leur crachant une
bonne fois au visage tout ce qu'elle pensait d'eux.

De l'innocence du prisonnier elle était certaine comme
de la sienne propre, et aussi elle était trop au courant des
machinations de la boutique, trop fine pour ne pas avoir
compris tout de suite qu'un coup avait été monté par la
canaillerie de Mme Francine et de M. Julien pour se dé-
barrasser d'un témoin gênant, d'un créancier qui pouvait
faire rendre des comptes.

Alors, dans un mouvement de belle indignation , inno-
cemment , elle était allée au Parquet de la Cour de Paris
faire du tapage contre la poursuite exercée, contre l'arrêt
rendu.

Ge qui non seulement n'avait servi à rien dans l'intérêt
du détenu de la maison centrale de Glairvaux , mais qui
même avait failli la compromettre.

La pauvre fille avait ainsi appris qu'avec la Justice ce
sont souvent ceux qui ont mille fois raison qui se trouvent
avoir tort, que c'est une dame qui n'aime pas à recon-
naître qu'elle s'est fourré le doigt dans l'œil, et enfin que
le proverbe est toujours vrai qu'il ne faut pas mettre sa
main entre l'arbre et l'écorce.

Un peu plus on la coffrait pour injures aux magistrats,

comme complice du voleur et on ne se gêna pas pour in-
sinuer qu'un pareil zèle en faveur d'un condamné, d'un
jeune homme devait avoir pour cause des rapports peu
honorables avec lui.

La pauvre Toinette écrasée, terrifiée, garda son in-
dignation pour elle, maudit tout bas accusateurs et juges,
se dit que le monde était bien vil, bien lâche, bien sale de
voir du vice là où il n'y avait que du dévouement ; mais
elle avait son pain à gagner, elle n'était qu'une humble
domestique et le pot de terre n'a jamais cassé le pot
de fer.

Elle courba la tête, fit la morte, chercha une place et
n'en trouva une à son gré que dans la banlieue, chez une
vieille dame.

Là elle souffrait beaucoup et longtemps sans se
plaindre.

Non seulement parce que la vieille dame était une
richarde avare, maniaque, dure, mais aussi parce qu'elle,
Toinette, s'était fait des habitudes dans la maison Valmont
et qu'un tout autre genre de vie, de milieu, d'occupations
la déroutait.

Le cheval se fait à son collier , le prisonnier à sa chaine,
l'oiseau à sa cage, l'homme à ses infirmités même : l'habi-
tude est bien vraiment une seconde nature.

Et une vingtaine d'années environ chez les Valmont
cela ne faisait pas vingt jours.

Elle y était considérée et s'y considérait un peu comme
de la famille , malgré les défauts , les méchancetés de
Mme Francine et de M. Julien, les nouveaux venus.

Mais elle avait enseveli la mère de M. Fernand , elle
avait élevé le cher petit garçon, elle avait été la maîtresse
de maison pendant le veuvage de M. Valmont, lequel n'é-
tait pas violent, hypocrite, indélicat, comme il l'était
devenu depuis sous l'influence de sa gredine de seconde
femme. - . .-.,--¦

On n'oublie pas tout cela et c'est pénible de se mettre
au pas dans une maison différente , dans une maison où
on n'a plus les mêmes attaches, le même goût, les mêmes
droits à la reconnaissance.

Ge n'est pas parce qu'on n'est qu'une humble servante
que l'on n'a pas un cœur , une sensibilité, un amour-propre
pareils à ceux d'une dame.

Toinette avait tenu bon cependant jusqu'à la mort de
sa vieille patronne , laquelle ne pouvant jamais garder de
domestique pendant deux mois, avait été tout étonnée que
celle-ci lui pardonnât ses injustices , ne se fâchât point de
ses injures, acceptât la maigre pitance qu'elle lui accor-
dait et craignant de perdre un pareil trésor, une cuisinière
aussi économique, lui avait fait un tas de belles promesses
relativement à son testament.

Elle ne lui avait rien laissé du tout ou peu de chose,
sa mince garde-robe , mais néanmoins les gages accumulés
et joints aux économies faites chez les Valmont avaient
permis à Toinette de se considérer, vers quarante-sept
ans, comme une petite rentière, comme une vieille fille
pouvant vivre indépendante dans sa chambre , quitte à
travailler bien entendu toujours mais à son gré et sans
les humiliations de la domesticité.

C'est là un moment très périlleux pour la vieille fille
que celui où elle croit qu'après avoir tant travaillé, n'avoir
jamais disposé d'une minute, elle va pouvoir dormir tard,
se faire un bon café au lait, élever un chat et des serins,
cultiver des fleurs, aller se promener le dimanche, bavar-
der en veillée chez des camarades, (A suivre) .
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PREMIÈRE PARTIE

LE TRÉSOR DES PAUVRES

Un caissier de la banque Valmont , saltimbanque dans
Sa jeunesse, lui avait donné des représentations de ce
singulier exercice, quand on les laissait seuls dans les
bureaux , que la besogne n'était pas pressée, et que le
pauvre garçon , toujours solitaire, éprouvait le besoin de
rire un peu.

Il avait voulu essayer, lui aussi, se rendre compte des
causes et des procédés de la ventriloquie.

Et il s'était trouvé que , par suite d'une conformation
particulière des organes, il y avait des aptitudes bien
plus grandes que l'ancien saltimbanque , son professeur.

Il était devenu un merveilleux ventriloque.
Il s'amusait souvent à donner à la pauvre Toinette des

peurs terribles en faisant parler le diable dans les pro-
fondeurs des tuyaux de cheminées.

C'était donc bien le moins qu'après s'être servi de son
talent contre elle il s'en servit maintenant pour lui rendre
service.

L'effort principal, dans la situation particulière où il
se trouvait placé, était pour le Rebouteux de beaucoup
déplacer le bruit qu'il voulait produire.

U fallait attirer l'attention du curieux et la retenir à
l'opposé des meules.

Tout d'un coup un chat se mit à miauler lamentable-
ment à proximité de la porte principale , à miauler comme
s'il eût eu les reins cassés, puis à râler comme si on
l'étranglait.

FILLE DU REBOUTEUX

La tête ne disparut pas du mur, mais cessa de tendre
le cou à droite et à gaucho.

Elle écoutait.
Le chat miaula quelque temps encore, puis se tut.
Alors ce fut un chien qui vint aboyer contre la grille,

d'abord doucement, par intervalle, puis très fort, tant et
si bien que les dogues de la garde lui répondirent.

Gela préoccupa davantage le personnage du mur, le
contraria , car descendant enfin de son observatoire il vint
auprès de la grille, à l'intérieur, pour examiner quel pou-
vait bien être ce chien traînard , cette bête qu'il ne con-
naissait pas.

Plus il regardait, plus il essayait de passer la tête par
l'intervalle des gros barreaux de fer pour voir où pouvait
bien se cacher ce maudit chien qu'on entendait sans qu'il
se montrât, et davantage le chien aboyait.

Bientôt il n'aboya plus, il se mit à hurler.
On fermait la grille à la clef tous les soirs, mais on

pouvait toujours ouvrir la porte de l'intérieur en soule-
vant le verrou qui servait à maintenir le bas des portes
dans le heurtoir de pierre.

Le pêne sortait ainsi de lui même, sans avoir besoin de
la clef pour le tourner, de même qu'on le faisait rentrer
en repoussant les portes et en les fixant avec le verrou.

L'homme du château , car c'était un homme ainsi qne
le Rebouteux pouyait s'en rendre compte dans la clarté
relative de la grille, l'homme du château connaissait le
moyen d'ouvrir la grille et de la refermer sans clef.

Et il s'en servit pour courir à la chasse de ce chien qui
l'intriguait, du chien invisible, de même qu'il s'en était
probablement servi d'autres fois pour des causes plus im-
portantes et toutes différentes.

La grille s'entrebâilla avec un léger claquement de
ferraille et l'homme vint se promener au dehors.

Mais il y allait avec précautions et avec l'intention
évidente de rentrer bientôt.

Le Rebouteux le laissa tourner à droite et tourner à
gauche, tâter même de la main ici et là pour s'assurer que
le chien n'y était pas couché.

Plusieurs minutes passèrent.
Puis quand il estima que Toinette avait eu largement

le temps de rentrer et de se coucher, qu'il n'y avait plus
aucun risque pour elle, il jugea bon de dégoûter une fois
pour toutes le personnage trop curieux de ses expéditions
nocturnes.

Alors que celui-ci, de plus en plus intrigué par son
impossibilité à découvrir le mystérieux chien, avait peu è
peu fini par s'écarter de la porte d'entrée d'au moins deui
cents mètres, sur la gauche, du côté opposé aux meules,



côté par lequel semblait fuir l'animal dont les aboiements
baissaient de ton , tout d'un coup ce furent des éclats de
voix humaines, des appels qui résonnèrent dans la nuit et
comme à l'intérieur du château, dans la cour.

— Hé, hé, au voleur î Hé v'ià la grande porte qui est
ouverte !... Il y a un homme dehors 1... Au voleur , à l'as-
sassin I... Hé, hé, hél

Le curieux qui furetait tranquillement eut alors une
«renette épouvantable et crut sans doute que le baron et
tous ses camarades du château s'étaient relevés, couraient
u travers de la cour, allaient remarquer son absence et

savoir que c'était lui , ltj i qui avait clandestinement ouvert
la porte d'entrée alors qu 'il aurait dû être tranquillement
dans son lit.

Il rebroussa chemin précipitamment.
Il était si comi que , dans sa venette, que malgré le

sérieux du moment le Rebouteux ne put s'empêcher de
rire.

Arrivé dans la cour il ne vit rien, bien entendu , mais
n'en fut que plus inquiet et repoussa précipitamment les
portes , enfonça ie verrou , disparut comme par enchante-
ment.

Il ne songeait plus à faire de l'espionnage et n'y songe-
rait pas de sitôt.

C'était tout ce que désirait le Rebouteux.
Mais quel était ce personnage ?
Ce ne pouvait être le vieux baron pour la raison qu'il

eût eu en mains la clef de la porte , et puis aussi parce
qu'en hiver, à son âge, de nuit, le baron n'allait pas
monter des gardes qui l'exposassent à partir dans l'autre
monde.

Le Rebouteux l'avait bien pensé tout de suite.
Ce ne pouvait être qu 'un domestique.
Mais quel domestique et surtout quel intérêt pouvait-il

avoir à surveiller la conduite de la pauvre Toinette ?
Toinette n'était plus d'âge à inspirer des passions, à

exciter la jalousie ; Toinette devait aussi avoir donné as.sez
de preuves de sa haute probité pour qu'on ne la soupçonnât
point d'être voleuse.

Alors quoi? quoi?
Craignait-on qu'elle ne servît d'indicatrice à la bande

des pillards ou à d'autres malfaiteurs quelconques ; et en
somme ce curieux nocturne agissait-il pour le compte du
¦snâteau ou au contraire pour son compte personnel ?

Autant de questions que se posa le Rebouteux en de-
meurant tapi dans son trou pendant encore une heure.

Il ne fallait pas partir trop vite , partir avant d'être
certain que tout le château était retombé dans le sommeil
d'où les aboiements des chiens et cette expédition de Toi-
nette d'un côté , de l'homme de l'autre , l'avaient fait sortir ;
il eût risqué d'être aperçu.

Quant à Toinette il n'y comptait plus pour cette nuit-là.
Le silence continuant , personne du château n'ayant

jugé à propos de quitter ses draps et les dogues se con-
tentant d'un hurlement de temps à autre , le Rebouteux
détala sans bruit , en rampant , prestement.

. Il n'était que temps, car la lune allait se lever.
1 Deux heures plus tard il se réchauffait auprès de son

feu avec Bleuette sur les genoux , Bleuette qu 'il avait
habituée à dormir plutôt de jour , et Friquet assis en face,
«sur le derrière.

Il faisait tout de même meilleur là qu'en forêt et on
y était aussi bien plus en sécurité.

Si seulement la pauvre Toinette y eût occupé sa place
dans un coin !

Le Rebouteux ne bougea pas avant l'après-midi di
jour suivant .

Il voulait qu 'au moins une nuit entière passât sui
l'alerte de celle qui venait de s'écouler et donner à Toinette
le temps de prendre mieux ses mesures.

Puis aussi , à tout hasard pour le cas où il ne pourrait
l'entrevoir qu 'en courant , il lui prépara une longue lettre
de détails sur le passé, de recommandations pour le pré-
sent, d'exhortations à espérer en lui pour l'avenir, mais
sans citer aucun nom, sans désigner sa cachette de la
Combe aux Loups et avec prières réitérées de détruire
cette lettre aussitôt lue.

Le Rebouteux se défiait depuis l'histoire du portefeuille
de cuir vert , mais il avait jugé tout de même à propos de
mettre adroitement Toinette en garde contre les mou-
chards et les voleurs du château.

Ce rôdeur de là nuit devait être un complice de la
Chouette ; un complice préoccupé de ne plus voir celui-ci
revenir et qui, se sentant menacé, ne dormait plus que
d'un œil.

Le Rebouteux comptait sur Toinette pour l'éclairer.
Il arriva par un autre côté, prit mille précautions dès

le dernier kilomètre et ne gagna sa meule que pas à pas,
interrogeant chaque buisson, écoutant chaque murmure.

Il continuait à se défier , car si les gens du château
avaient été une première fois mis en éveil, il n'y avait pas
de raisons pour qu'il ne continuassent pas, eux de leur
côté comme lui du sien, à flairer en chien de chasse, à
droite et à gauche.

Il ne voulait pas se laisser éventer.
Enfin il ne se glissa dans son abri , dont les bottes de

paille étaient soigneusement replacées au départ , qu'après
avoir rampé pendant plus de cent mètres.

La nuit était froide , pluvieuse , très obscure , le ciel , à
la différence de l'avant-veille, était complètement cou-
vert.

La sécurité était plus grande ; les résultats seraient
peut-être meilleurs.

On allait voir.
Huit heures venaient de sonner : c'était le bon moment

de s'installer.
Neuf heures , dix heures,, rien : est-ce que ça recom-

mençait comme la fois précédente ? Y avait-il encore de
la tempête dans l'air , anguille sous roche?

Ah! décidément le château de Fénestranges donnait
plus de maux à lui tout seul que la bande entière des
pillards !

Vers onze heures la petite porte du parc grinça tout à
coup, brusquement , quoiqu 'un sortit en courant et des
pierres vinrent tomber sur la meule.

Ce quelqu'un ne pouvait être que Toinette , puisque
seule Toinette savait que le Rebouteux fût caché là , le
Rebouteux ramassa celui des cailloux qui arriva le plus
à sa portée et le relança à son tour dans la direction d'où
il venai t, mais en calculant son jet de manière à ne tou-
cher que le mur.

Cela voulait dire : « Je suis là , J© comprends que ^sus
ne pouvez approcher , je veille au grain, faites le pos-
sible. »

Toinette s'était encore mise à courir de manière â
n'être plus qu 'à une quarantaine de pas de la meule.

Cependant elle tâchait de se confondre avec le mur, de



ne pas faire une ombre mouvante même dans l'obscurité,
comme si elle eût craint de servir de point de mire et de
recevoir un coup de fusil.

Enfin elle craqua une allumette qui luit pendant une
seconde.

Comme elle se doutait bien que les yeux perçants du
Rebouteux étaient fixés vers le coin où elle stationnait,
elle jugea cela suffisant pour lui crier sans brui t : « Atten-
tion à ce qui va se passer. »

Et le Rebouteux en effet comprit, se porta en avant,
sortit presque tout à fait de son trou, attendit.

Un caillou plus lourd, plus gros s'en vint rouler dans
la paille.

Il le ramassa, le tâta.
Ce caillou était enveloppé de chiffons et dans les chif-

fons il y avait du papier.
Une lettre sans doute, des explications, Toinette ne

pouvait le rejoindre.
Et aussitôt , afin de ne pas prolonger ses risques , ses

terreurs, son anxiété au sujet du papier, le Rebouteux fit
à son tour craquer une allumette pendant une seconde.

Cela voulait dire : « Je tiens la lettre, compris, merci,
à vous. »

La pauvre Toinette n'attendait que cela pour repartir ;
et la porte grinça à nouveau , et un silence absolu recom-
mença à peser, à peser avec une atmosphère humide,
d'un noir d'encre, sur le parc, le château , les meules , la
plaine.

Mais si Toinette craignait encore assez pour n'avoir
seulement point osé venir jusqu 'à la meule remettre sa
lettre en mains propres au Rebouteux c'est qu'il y avait
encore à craindre.

C'est que l'espion était encore par là, rôdant.
Donc il ne fallait pas se départir d'une extrême pru-

dence.
Il ne bougea pas.
Toinette avait eu la même pensée que lui en préparant

d'avance une lettre.
Oui , mais si lui avait eu celle de Toinette , Toinette

n'avait pas eu la sienne.
Et il s'en félicitait : malgré son peu d'explications

faciles à comprendre pour d'autres que pour elle, cette
lettre eût encore été dangereuse à perdre.

Il n'avait pas le droit de s'exposer , même pour rendre
service à Toinette ; surtout qu 'elle l'eût renseigné sur les
causes extraordinaires qui lui défendaient de le rejoindre.

Ce qui en apparence semblait cependant bien facile,
bien peu compromettant .

Il serra son caillou dans son sac, attendit une demi-
heure et, n'entendant rien , n'apercevant rien de suspect,
sortit du trou , replaça les bottes de paille, rampa... mais
pas longtemps.

Gar il entendit à nouveau la petite porte du parc qui
grinçait.

Qu'était-ce ?:
Toinette, après avoir craint de ne pouvoir le faire ,

trouvait-elle enfi n le moyen de pouvoir s'échapper et
s'entretenir en toute sécurité avec lui ?

Quelle chance et comme il avait bien fait d'attendre 1
Mais son incertitude ne fut pas de longue durée.
La personne qui sortait du parc était un homme et cet

homme tenait un chien en laisse.
Uu chien muet, mais un chien qui flairait , qui furetait.

On allait retrouver ses traces, fouiller la meule, lui
donner la chasse.

Heureusement qu'il avait un peu d'avance et heurtca-
sement aussi que le chien était attaché, ne pouvait courir
à son gré.

Du reste il avait pour le recevoir et l'eût cloué au sol
d'un coup de sa canne-épieu.

Mais le mieux était encore de filer.
Et le Rebouteux prit l'allure des grandes occasions,

tout en se disant que probablement il ne reviendrait pas
de sitôt dans ces parages où décidément il était, comme
on dit en termes de police, brûlé.

Tout en marchant il se demandait quel pouvait être ce
personnage redouté de Toinette et qui circulait ainsi
nuitamment dans le château de Fénestranges.

Ce n'était plus l'Italien, puisque l'Italien, réduit en tas
de cendres, avait pour urne funéraire après crémation le
fond de la carrière abandonnée.

Et le Rebouteux avait hâte de lire ce que la pauvre
Toinette avait pu gribouiller dans son intention.

Dès qu'il fut rentré et débarrassé de son attirail de
campagne, il s'approcha de la lumière et développa le
paquet.

Ah ! elle était de l'ancien temps, de l'époque où les
filles de village n'allaient pas à l'école jusqu 'à quinze ans,
la pauvre Toinette, et elle n'était pas très forte sur l'écri-
ture et sur l'orthographe, si elle l'était sur tous les genres
de travaux, sur la conduite, le respect, la probité.

Ce qui entre nous valait mieux, cent fois mieux, cai
au diable l'instruction si elle ne sert qu'à faire des orgueil-
leuses qui méprisent leurs parents, ne veulent pas toucher
un manche d'outil et finissent par se sauver en ville
comme bonnes à tout faire 1

Aussi son morceau de papier demanda-t-il un certain
moment au Rebouteux avant d'être complètement dé-
chiffré , bien compris dans tous les mots.

« Monsieur Fernand , distait Toinette , moi qui me ré-
t jouissais tant , qui avais si besoin de vous voir, de me
« soulager en vous contant toutes mes misères!... Eh bien,
« ce n'est pas possible ; cela serait dangereux, peut-être,
« mortel pour vous... Ne revenez plus, n'essayez pas de
«me voir , méfiez-vous... Je ne puis tout vous dire, j'ai
« honte... Je cours autant de dangers que vous et si vous
« appreniez que j'ai été assassinée il ne faudrait pas vous
« en étonner... Mais je ne puis dire... Malfaiteurs... com-
« plices... s'entendent du dehors avec le dedans... Affreux...
« et suis bien à plaindre... Cachez-vous... Je vous aimerai
« et serai dévouée jusqu 'au dernier soupir... La fatalité me
« poursuit... Nous rev errons-nous jamais? Que c'est cruel I
« Veillez, veillez ! Si on devine, surprend nos rapports
t nous serions perdus tous deux... Je n'ose plus dire au
« revoir... Adieu de votre Toinette toujours. »

Cela montrait chez elle une grande terreur , mais n'ap-
prenait pas grand'chose au Rebouteux.

Pour qu'elle ne fût pas plus explicite, plus franche et
pour qu'elle fût aussi découragée il fallait qu'il y eût là un
mystère d'iniquité.

Plus qu'un mystère général, un mystère personnel,
quelque chose qui la tînt enchaînée par des motifs o» W
peut plus intimes.

Car qui l'eût empêchée de rejoindre carrément le
Rebouteux , non pour un entretien, mais pour une fuit*
en commun? EUe était bien certaine d'être aceuaillia,
abritée, nourrie.


